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QUEBEC,
MERCREDI, 16 OCTOBRE 1872.

Le Mercury annonce hier soir que
M. Delagrave a accepté la place de
Recorder et que la Gazette Officielle
confirmera cette nouvelle samedi. Il
y à encore des gens cependant qui
n’y croiront pas. On était à peu près
résigné à n'avoir jamais de Recorder,
et les conseillers avaient pris leurs
mesures en conséquence pour prési-
der la Cour chacun leur tour.

Cette question n’intéressait pas seu-
lement la masse des citoyens, elle in-
téressait particulièrement ceux dont
chaque jour dans nos faits divers
nousrelatons les infortunes. Il paraît
qu’en général ils se plaignaient que
les conseillers, impatientés de la tâche
qu’on leur imposait, les traitaient plus
sévèrement que le Recorder, habitué
par une longue expétienceà l’indul-
gence.
Le gouvernement avait eu l’inten-

tion, paraît-il, de tenter à la dernière
séance du conseil, de faire reporter le
salaire, réduit par sa faute, à son
ancien chiffre. Mais au dernier mo-
ment la peur l'aurait pris et il aurait
conseillé à M. Delagrave d’accepter
l'emploi, en lui donnant l’assurance
qu'il n’épargnerait rien pour faire
augmenter les appointements.
Nous donnons sans autre commen-

taire 'a nouvelle publiée par le Mer-
cury, de peur d’être, comme le Cana-
dien dans le cas de M. Jolicœur, vic-
time innocente d’une erreur. Nous
attendrons la Gazette Officielle.
IN

Concours à Ia Charrue.
Il n’y a pas longtemps encore la plus com-

plète indifférence régnait autour de l’opération
du labour ; le laboureur, souvent peu au fait
de son importance considérable, l'expédiait
tout comme une foule d'autres besognes, d’une
façon routinière ; il passait et repassait dane
le sillon qu'avaient creusé ses pères et se con-
tentait du procédé. Si souvent lé champ avait
mauvaise apparence, si le grain était chétif,
maigre, il en accusait le temps, la sècheresse
ou les pluies excessives ; il ne faudrait pus
exonérer le temps de tout blâme, mais com-
bien de fois l’agriculteur s'est-il trompé en
l’accusant d'avoir fait tort À sa récolte ; s'il eut
été mieux appris, ou s’il eut recueilli un peu
ses souvenirs, il se fut rappelé que là où le
grain avait mauvaise mine, le labour avait ét
fait sans soin ; que les sillons avaient été mal
tracés ; que l'endos, l'opération la plus impor.
tante du labour, avait été mal exécuté ; que le
tracé du siilon était entrecoupé d’excavations
pratiquées par le s060 et que le sillon manquaît
de profondeur. Au lieu alors d’accusér le temps
deson infortune, il aurait dû ee frapper la poi-
trine en disant : meÂ cuipé. .
Maintenant le modeste soc est devenu en

honneur ; ou le place sur le piédestai où
il aurait toujours dû être. C'est un es
prit de progrès qui, tont comme nn courant
électrique, se propage parmi les cultivateurs.
C'est consclant à dîre et À constater. Il y à si
longtemps quela culture des champs n’est pas
ce qu'elle devrait dire et qué les terres se sont
appauvries d’'autant. ;
Malheureusement dans certains comtés

cet esprit de progrès n'y & pas encore ‘ paru ;
dans le comté de Québec notamment c'est la
routine qui règue en maîtresse, on ne veut pas
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C'était dansl’un de ces vallons que
la pirogue de Balle-Franche avait
abordé ; abrités de toutes parts par
les hautes futaies qui les envelop-
plent d'un épais rideau de verdure,
es chasseurs auraient échappé, même
pendantle jour, aux investigations des
curieux ou des indiscrets qui auraient
tenté de les surprendre à cette hèure
avancé de la nuit, aux rayons tfem-
blutants de la lune, qui ne parve-
naient jusqu'à eux que lumisés par le
dôme de feuilles qui les cachait ; ils
pouvaient se considérer comme étant
complèteinent en sûreté.

assuré par la lorce de su position,
Balle-Franche, dès que don Stefano
l'eut quitté, dresea son plan de campa-
ghe avec cette lucidité que peutseule
onnet-une longue habitude de la vie

du désert.
“ Compagnon, dit-il nu métis, eon-

naissez-vous ia-l’rairia ?
—Pas autant que vous certaine-

ment, vieux trappeuft, répondit modes-
tement celui-ci ; mais assez cependaut

messe nnd

cultiver par la nouvelle manière. Pourtant c’est
le comté le plus rapproché des grands centres
et qui serait susceptible d'avoir des connais-
sances ; lus étendues en matière d'agriculture.
En certains endroits on va jnsqu'à mépriser
les instruments aratoires, qui sont une si grande
source d'économie pour I'agrioulteur. Dans le
comté de Porlneufon est généralement plus
avancé. On rencontre çà et là des oultivateurs
qui ont depuis longtemps abandonné l’ancienne
méthode pour adopter la nouvelle manière. “Jue-

qu’ioi, disent ils, nous n'avons qu'à nous en

applaudir. Nos afforta ont été couronnés ‘des
plus brillanta succès.” À Deschambault, nous y

avons rencontré un cultivateur modèle. Homme
instruit, intelligent et actif,il ..onne constam-
ment l’exemple à ses coparoissiens et aux ouiti-
vateurs du comté, M. S. Pagbin,il nous permot-
tra sane doute de lo nommer, a une terre qu’il
cultive scientifiquement; il n’y a pas un ins

trument aratoire inventé ou perfeotionné dont
il ne fasse pas l’ar juisition, Tous les instru-
ments qu'il possède ont été achetés aux dif-
férentes expositions provinciales. Il y a un an,
à l'exposition provinciale à Québec, M- Paquin
faieait l'achat d'un magnifique charriot-épier-
reur, servant à nettoyer une pièce de terre,
des gros railloux et des souches qui peuvent
s’y trouver. Cet instrument, tiré par deux

chevaux, est fait en forme de chèvre, Du som-
met de la chèvre descend une chaîne passant

par une poulie. À ses extrémités la chaîne est
muni de crochets qui se fixent dans les mailles
d’une autre chaîne préalablement fixée autour
de Ia pierre ou de la souche à extraire. Sur le
siége du charriot en avant, il y à une roue d’en-

grenage avec une mänivelle autour de laquelle

s’enroule la chaîne. Un petit garçon peut tour-
ner la roue et extraire sans eHort du sol des
pierres du poids de plusieurs milliers de livres.
L'opération est expéditive et pss du tout fati-
guante.

Nous nous apercevons que nous som
mes un pou éldignés de notre sujet. Nos con-
sitératious générales sur le labour nous ont
amené à faire des digressions que ne devrait
pas tolérerle suj't qui nous occupe.

Arrivons donc au concours de labour du
comté de Portneuf. }
Le concours de labour du comté de Popt-

neuf avait été -divisé en deux parties, à rai-
son de la grande étendue du comté. Le bu-
reau de direction de la Société d'Agriculture
du comté, en avait décidé aingi. Le concours

des compétiteurs des paroisses St. Augustin,
Pointe aux-Trémbles et St. Raymond, à éu
lieu mardi dernier, le 8 octobre, à la Pointe-
aux-Trembles, eur le terrain de M. Mähel
Lauriot à 9 heures du matin. Le concours des
compétiteurs des paroisses de Deschambault,.
Portneuf, St. Casimir, Cap Santé et St. Basile,
à été fait jeudi, le 10 du courant, sur lama-
gnifique ferme de M. Arthur Dion, à peu de
distance en arrière du manoir.

Voici la liste des prix accordés aux conour-
rents heureux de chacune des deux parties du
concours :
Premier prix $12.— Second prix $11. —

Troisième prix $l0.—Quatrième prix $9,—
Cinquième prix $8 —-Sixième prix $T—Septième:
prix $6.— Huitiéme prix $5.-- Neuviéme prix
$4.—Dixième prix $3.

Les mêmes juges ont, décerné les prix dans
les deux concours.

Voici les noms des juges :—M. Jôseph Fiset,
de l'Ancienne Lorette ; M. Michel Gauvin, de
l’Ancienne Lorette ; M. Cyrille Vidal, de Lot.
binière. A
Tous troissont des agriculteurs entendus 3

ila contaissent paifaitement leur spécialité et
cultivent la terre par amour de la culture et
de la science agricole tout comme le peintre
aime sa palette et ses pinceaux et le musicien

«on instrument. ’

Depuis longtemps ils travaillent dans lenrs
paroisses et comtés respectifs A *améliorer 1a.

griculture, à introduire les instrûments arhtoi-
res et à les perfectionner. Leurs efforts n'ont
pas été perdus en grand nombre de circons-
tances et ils ont en la consolation de voirmaints
agriculteurs abandonner là la méthode routi-

—J’aime cette façon de répondre,
elle dénotele désir de bien faire ; écou-
tez-moi attentivement: la couleur de
mes cheveux et lesrides qui sillonnent
mon visage vous disent assez queje
dois posséder une certaine expérience;
ma vie entière s'est écoulée dans les
bois ; il n'y a pas un bra d’herbe que
je ne connaisse, un bruit dont je ne
puisse me rendre compte, une em-
preinte que je ne sache découvrir; il
y a quelques instants plusieurs coups
de feu ont éclaté non loin de nous, le
cri de guerre des Indiens a été poussé;
parmi les coups de feu je snis certain
d’avoir reconnu le son du rifle d’un
homme pourlequel je professe la plus
chaleureuse amitié, cet hommeest en
danger en ce moment, il combat les
Apaches qui l’ont surpris et attaqué
pendant son sommeil. Le nombre des
coups de feu mefait supposer que mon
ami n'a avec lui que deux compa-
gnons; si noûgne lui venods pas en
aide il est perdu, car ses adversaires
sont nombreux ; Je coup de main que
je veux tenter est presque désespéré ;
nous avons toutes les chances contre
nous ; rélléchissez avant que de répon-
dre : êtes-vous toujours résolu à nous
accompagner, Rupeilo et moi,en un
mot, à risquer votre chevelure en notre
compagnie ?
—Bah! fit insoucieusement le ban-

dit, on ne meut qu'une foib peut
ètré ne tetfouYérai-je jamais und ansbi
belle occasion demourir hon: ètement.
Disposez de moi, vieux trappeur,je
suis & vous corps et Ame. ponr vous être d’un bon secours dans

expédition que vous voulez tenter.

on, je m'attendais à cette répon-
ce, Cependant mon devoir était de
vous averlir du danger qui vous me-

nière de leurs pères ct suivre les traces de ceux
Qui avaient pris si noblement les devants. Ce
doit être une bien grande satisfaction pour eux
et nous la leur souhaitons indéfiniment.

Avant «l'aller plus loin nous croyons bien
qu'il n’est pas sans utilité de mettre sous les
Joux les règlements du concours.

lo. Dana ce concours les compétiteurs de-
vront être membres de la Sociëté et avoir fuit
entrer leurs noms chez le secrétaire ou chez
l'un des directelirs au moins huit jours avant
Ia date du concours,

20. N'auront droit de concourir gue les mem-
bres de la société, ou leurs fils on leurs em.
ployés demeurant avec eux. Une carte de
membre ne pours y ndmettre qu’un seul on
current. ‘

30. Chaque concurrent devra labourer au
moins deux planches. L3 comité fixera la pro-
fondeur et lu largeur de guéret.

4o. Les planches à labourer seront numé-
rotées, et les concurrents devront lés tirer au
sort pour décider quelles planches échoiront à
chacun.

50. Chaque compétiteur, aussitôt que son
labour sera terminé, devra planter au centre
de sa planche, un jalon auquel sera attaché le
numéro, et faire rapport au secrétaire de l’heure
à laquelle il a terminé ga tâche.

60. Ceux qui obtiendront un premier prix
ne pourront entrer dans les concours ordi-
naires que cin ans après l'obtention de tel
prix. “

To. Il ne sera pas permis aux juges de se
tenir sur le terrain pendant le labour, et ils

que le'concours sera terminé.
On voit d'après ces règlements qu’il n’est

pas possible aux juges de faire du favoritismb.
I es règlements sont sages, justes et sévéfes

et donnentsatisfaction à tout le monde.
Dans le premier concours, mardi dernier, il

y avait 22 concurrents. Les conpétiteurs dont
les noms suivent ont remporté les prix :
ler prix François Couture, sor., St. Augustin,

‘2e ‘’ Ferdinand Côté, “
‘18e “ Réal Delille, Pointe aux-Trembles,
4e ‘‘ François Couture, jur , St. Auguatin,
5e ¢ Ferdinand Tardif, “
6e “ Rémi Gauvin, Pointe-aux-Trembles,
Te “ David Davidson, St. Raymond,
8e “ Louis Gauvin, St. Augustin,
9 “ Louis Jobin, “
10e *¢ Paul Laperriére, “

Généralement le labour était magnifique et
il n'y en ‘avait pas un qui nbMérität pas la

note ‘‘ bien.”
autres concurrente, les juges leur ont accordé
$2. Voici la liste des autres concurrenis : _ |

St. Augustin. — Joseph Petitolerc, Lou's La-
perrière, Jean Paradis, Joseph Tardif, Poly-
carpe Marois et Joseph Rochette.
Pointe aux Trembles.—Désiré Jobin, Augus-

iin Langlois, Joseph Auger, Antoine Faucher,
Honoré Lockwell, Isidore Beaudry ct Alfred
Clermont.

St. Raymond.—Alexis Chayer.
La liste des concurrents de la 28n.e division

dépassait celle de la 1ère division d’une unité ;
il y avait 23 concurrents, à savoir : ’

St. Berile.—Edousrd Godin.

Cap Santé, -- F. X. Frenelte, Flavien Fre-
nette, Louis Vézina et Frédéric Bertrand.
Portneuf.—Cha:les Dodd, Daniel Mcleod,

Louis Lorr nger et 1sidore Frenette,

quin, Samuel Pâquin, Hubert Verrenult, Al.
phonse Bédard et Colbert Julien.

Voici maintenant les noms des concurrents
heureux dans le concours de cette divivion :
ler prix Joseph St. Amand, Deschambault.
2  ‘“ Louis Vésina, Cap-Santé.
8e “ Che, Dodd, Portneuf.

4e ‘“ Damase Jos. Pâquin, Deschambault.
5e “ Elzéar Pâquin. RL
6e ‘“ Alphonse Bédard, 6
Te “ FX.Frenette, Cap-Santé,
8e +

9e “

‘Bstauel Pâquin, Deschatnbanlt,
Edouard Godin, St. Basile.

  

 

davantage et agissons, car le temps
présse et chaque minute que nous per-
dons est un siècle pour celui que nous
voulons sauver. Marchez dans mes
moksens,ayez l'œil et l’oreille au guet,
surtout soyez prudent et ne faites
rien sans mon ordre ; partons !”
Après avoir visité avecsoin l’amorce

de sonrifle, précaution imitée per ses
deux compagnons, Balle-Franche s'o-
rienta pendant quelques secondes;
puis avec cet instinct des chasseurs
qui chez eux est presque une seconde
vue, il s'avança d’un pas rapide, bien
que silencieux, dans la direction du
combat, en invitant d'un getté les denx
hommes à le suivre.

Il est impossible de se faire uneidée,
mêmelointaine, de ce qu’est une Mar-
che de nuit dans la prairie, à pied, au
milieu des broussailles, des arbres en-
chevêtrés les uns dans les autres, des
lianes qui s’enroulent de tous les côtés,
montant, descendunt daus toutes les
directions enformant les plus extrava-
gantes paraboles ; marchant sur un ter-
rain mouvant, composé de détritus de
toutes sortes accumulés parles siècles,
tantôt férmant des buttes de plusieurs
pieds de haut pour tout à coup ouvrir
ges fosseë proforides ; noi-geulement
il est dificyed se tracer tne route au
miliAN de Ce tohu-lohu ut ‘e ce péle-
mele inextricable lorsqu'on marche
franchement devant soi, sans craindre
de révéler sa’ présence ; mais cela de-
vient presque impossible lorsqu’il faut
s'ouvrir silencieusement passage, (ale
.pas faire iouetter unc branche ou frie- sonner une feuille, bruit presque im-
perteptible qui suffirait cependantpour

devront faire seuls l’examen des planches,lors- |

Comme encouragement” affx]

Deschambault—Cyprien Chenard, Erio Mon-
tambaoit;'Joseph St. Amand, Elséar PA juin,
Damese-Joseph Pâquin, Damase-Francois Pa-

naçait ; maintenant, ne parlons pas donner l'éveil à l'ennemi qne l'on veut

106 “ Damase Fra. Péquin, Deschambault.
A la fin dy concours deus ls 2> division, les

prix on! été distribués chez M. S. Pâquin, et le
Dr. 8t. George, M. P., qui s'était rendu au
concours, à adressé en lermes chaleureux dès

félicitations aux concurrants. Le président du
bureau de direction était absent par suite
d’une grave indisposition. Voici la composi:
tion du buieau :
P. LaBue, Ecuyer, M. P.P.—Président,
F. X. Frenette, Ecuyer. — Vice-Président,
A. D. Hamelin, Ecuyer.—Seorétaire-Trésorier.
Alexis Cayer, Norbert Beaudry, Hercule Gol-

lette, Fabien Drolet, J. D. 8. Piiguin, Louis Le-
clerc, Isidore Frenette et Adolphe Grindbois,

Beuyers.—Directeurs.
Comme d ns le concours de In promiére di

vision le labour était excellent, et à titre d'en-
couragement les concurrents non heureux ont

reçu chacun $2. Da cette façon personne n’a

perdu son temps ni ea peine, et chacun s’en est
retourné chez lui la satisfaction au cœnr.

11 y a une dizaine d'annés À peu près qu'il
se fait ainsi des concours de labour, et c'est la
première fois que la chose avait lieu dans le
comté de Portneuf. L'émulation et la curiosité
étaient exitées à leur comble, et les jours du
concours dans chacune des divisionsil y avait,
malgré le temps maussade qu’il faisait, cent
cinquante cultivateurs sur le terrain, qui aui-
vaient avec le plus grand intérêt le travail du
sc3, les opérations aratoires des concurrents.

Les concours agricoles ont un eftet extraordi-
nairement bienfaisant pour la culture. Ile exci

; tent l'émulation chez tous, et le désir d'amélio
rer telle ou telle partie de l'agriculture afin

: d'obtenir ur:e supériorité sur !e voisin ou sur un

concurrent réputé redoutable. Un perfectionne
dans les moindres détails sa manière de faire ;
on rapproche davantage la pratique de ln vraie
th‘orie. Les concours et expositions agricoles

sont des écoles où chacun peut puiser des con-
naissances infiniment précieuses, et chaque fois
qu’ils ont lieu ils font certainement faire à
l'agriculture un pas immense dans la voie du
progrès. Plus il y en aura, plus ils seront envi-
ronnés de tout l'éclat et la solennité possibles,

plus les cultivateurs en retireront de bénétices.

 
=>

Justice.

M. le Rédacteur,
Le 20 de juillet dernier j'assermentais de-

vant P. A. Doucet, écr,, Juge des Sessions de

la Paix dans et pour la Cité de Québec, ma
iplainte contre Charles Bélanger, employé des
Douanes de Sa Majesté. L'accusation formulée
par cette plainte comportait que j'avais été,
læ veille, assailli et violemment poussé et mal-
traité par l'accusé, dans la paroisse de St. Roch
de Québec. :
Vo1 lectaurs se rappellent les circonstances

de la violence dont ja me plaignais devant la
Lu Just.ce et dont j'ai dans le temps publié le
récit dans votre feuille. Plus de 2,000 per-
sonnes en avaient été les témoins indignéa, le
sens moral de la partie respectable de la popu-
lation exigeait que justics fut faite du coupa-
ble. Les circonstences dans lesquelles l'as-
saut avait été commis donnaient au fait un tel
caractère de gravité et d'importance que le
sentiment de mépris que j'éprouvais naturelle-
ment pour mon assäillant et pour ses compli-
ces se tairnit devantla considération du devoir
qu’il m'incombait d'accomplir dansl'intérêt du
publie. .
Une trentaine d’électeurs influents de la

division Est de Québes avaient convoqué une
assemblée publique.sur la place du marché
Jacques-Cartier, dans le but de choisir un can-
didat pour l'élection prockaine. Je me rendis
sur les lieux avec plusieur: amis politiques,
invités spécislement commejel'étais moi même,
et en voyant autour des gradins de la Halle
une bande organisée de fiers à bras gorgés de
whisky, recrutés en grande partie parmi les
repris de justico et commandés par mon assail

| lent et par d’autres dignes officiers du gouver-

nement, nous acquîmes la conviction que ce
jourlà la canaille règnait dans St. Roch, que

les citoyens respectables et pnisibles, 4 moitis 
  

— rage Hseepe

surprendre. .( :
ne longue habitude dw désert peut

seule faire acquérir à l’homme l’a-
dresse nécessaire pour mener à bien
ce rude labeur. uv
Cette adresse, Baile-I'ranche la pos-

sédait au plus haut degré; il semblait
devinerles obstacles qui, à chaque pas,
se dressaient devant lui, obstacles dont
les moindres auraient, dans une circons-
tance semblable, fait reculer l'homme
le plus résolu par la conviction de son
impuissance à les çurmonter.

vs deux autres chasseurs n'avaient
plus qu’à suivre“sillon si adroite-
mentet si péniblement tracé par leur
guide. Heureusementque les aventu-
riers n'étaient séparés que par une
faible distance de ceux qu'ils allaient
secourir : sans cela, il leur aurait fallu
la nuit presque tout entière pour les
joindre. Si Balle-Franche avait voulu,
ils auraient pu longer la lisière de la
forêt et marcher dans les hautes her-
bez, routo incomparablement plus fa-
cile et surtout moins fatiguante ; mais
avee sa justesse ‘de conception habi-
tuelle, Ie chasséur avait compris que
ladirection qu'il avait prise était la
seule qui lwi'permettait d'arriver jue
v'au théâtre de la lutte, Sans être dé-
couvertpar Tés indiens, qui, malgré
toute leur sagacité, ne se douteraient
jamais qu'un homme ost se hasarder
à suiyré un 4elchemin.

Après une course d'environ vingt
minutes, Balle-Franche s'arrêta. Les
chusseurs étaient arrivés. ‘
En écartant légèrement les bran-

ches des arbres et les broussailles,
voici ce qu'ils s'aperçurent.

 

| et Alphonse Terreau, l’a été également et plus

de s’ex poser à se souiller dans une lutte avec.
des bandits nux gages de M. P. G. Huot êt de :
M. Tourangeau, devaient renoncer au droit’
sacré de la discnasion publique, et que I'assem-
blée projetée ne pouvait avoir lieu.
Néanmoins nous persislâmes et vouldhies

commencer les procédés par la nomination

d'un président.
C'est alors que Thailes Bélanger vint se

placer à ma droite sui le haut des gradins et
qu’il déclara qu’il n’y aurait pas d'a-semblée,
pas de président, et (s’adreseant à moi et me
nommant) que je ne psrlerais pss; et c'est
alo s qu'il me culbuta en bas des degrés et que
la gang du clos fit son œuvre.

Tels sont les faits que le témoignage le plus
complet, le plus irréousable, le moins contredit
a portés À la connaissance de M. le Juge

Doucet.
Mon témoignage, complètement corroboré

par ceux de MM.F. Langelier, J. B. Pruneau,

fortement encore par ceux de deux oonnéta
bles de police.
Cette preuve était acesblante. Le défendeur

qui avait accepté le ch imp-clos du procès pour
ce jour même devait produire ses témoius. Il

u'en produisit pas, il n’en avait assigné aucun,
et d’après les règles de la procédure l'affaire
eut dû être jugée alors même.

Mais duna oe pays de bons principes, dans ce
pays où certains juges se considèrent comme
les humbles instruments du pouvoir qui les a
nommés et qui les paie, dans cette bonneville
où la franc-maçonnerie dea bureaucrates tient
boutique ouverte, il est avec la justice des
acc nnmodements ing-nieux ¢t utiles. Aussi le
juge Doucet, de son propre mouvement et sans
que le procureur du défendeurl’en eut requis,
déclara t-il qu'il connait une journée au défen-
deurpour produire ses téoins. Il voulait dire
sans doute pour en chercher.

Le lendemain, 25 juillet, comparaissaient de
la part du défendeur 2 ou 3 témoins qu
avouérent ne rien connaître touchant l'assaut,
puis un M. Tranquille qui admit que l'assaut
avait pu être commis rans qu'il l’eût vu, et
enfin un témoin. ‘’ un seul témoin,” M, George
Lemelin, qui jura qu’il n'y avait eu aucune
violence exercée et que j'avais descendu bien
tranquillement et sans aide les degrés de la
Halle.
Je ne dirai rien du témoignage de M. Leme-

lin ; je mer tionnerai seulement que M. Lamelin
était de éompiicité avec ceux qui ont commis
la vidlence qui a eu pour résultat d'empêcher
les citoyens de St. Roch de pouvoir discuter
paisiblement sur le choix d'un candidat opposé
à M. Tourangeau, qu’il était partisan de ce
dernier, et qu'il était du nombre des 50 à 60
personnes qui l'ont reconduit à ea demeure
après que ses chers et vaillants amis et élec
teurs l’evrent placé sur le terrain même d’où
je venais d’être délogé.,
Comparer la valeur respective des témoi-

guages res deux parties était ridiculeetsuper-
flu. Aussi après quelques mots de mon avocat.
J. B. Parkin, écr., C.R. et aprés laréplique assez
embarassée du procureur du défendeur, dont
toute l'ingéniosité ne put faire saillir un argu-
ment soutenable, le public présent en grand
nombre s'att-ndail-il à un jugement immédiat
et à la conviclion «le l'accusé.

Mais le Juge Doucet a des manières d'agir
qui sont particulières à lui ; il s’inrorpore une
bécesse bien arrosée plus vite qu’il ne digère
une petite question de faits.
Le public, il est vrai, est bien Âpre à désirer

une décision qui l'intéresse, mais après tout, le
public, qu'est-ce que le publie ? Ça ne vaut pas
un quart d’beure de dolce far niente Et puis le
bureau db Eolliciteur-Générdl est si près de
celui du Juge ; une simple-cloison les sépare,et
les.portcs ne sont pasdu tout verrouillées. Et
Puigencore on est bons amis, et entre amis un
bon conseil n'est jamais de trop.

La-cause est prise en délibéré, dit le Juge.

Cartier où il exevgait l’industrie de boucher
avait été traneplanté par M. P. G. Huot davs

les aphiéres offivielles des Douanes de Sa Ma-
jerts, que cet homme avait organisé le désoidre
et étouflé In voix de l'epivion publique.

Pouvait-il debouter la plainte ? Non, encore
won ; car il eut été siftlé et hué le lendemain

dana les rues de la ville,
Mais il est de ces choses que l’on aimerait à

faire ct que l'on n'ose p-s faire à l’heure dite.
Alors on attend son heure.
Tous les matins, pendant vingt jours de suite,

je me suis présenté devant Son HONNEUR etj'ai
demandé jugement dans ma cause. Pas dejuge-
meut. Les élections n’étaient pas encore termi-
néer,et un jugement constatant ls participation
du gouvernement à un outrage aux libertés
popu'aires eut mis le fonctionnaire public en
Manvaise odeur auprès des autorités ; et la
bienheureuse digestion en eut souffert, ls dys-

pepsie même pouvait se fourrer par ce trou-là
dans l'estomac d’un bon dineur.

De guerre lasge et de dégoût je pris mon
parti de ces façons d'ajir et je oessai d’inter-
pel'er le tribunal.
ier, vers 3 heures de 1'aprés midi, un ami

vient m'informer que le juge & renvoyé ms
cause, chaque partie payant ses frais. Ni mon
procureur ni moi n'avions eu avis que le juge-
gen ent dut être rendu. C’est après trois mois
de léthargie, à la sourdine, et alors que la salle
des séayces de la Courétait vide, que le juge
Doucet a renvoyé ma cause, en présence du
Greflier et de l'huissier de la cour. Je me trom-
pe, il y avait dans le dock deux matelots arretés
pour désertion.

Et voilà comment M. le Juge Doucet com-
prend et exerce ses hautes fonctions de juge.
Et cet homme possède, en vertu d’un parche-
min, le droit de jutice criminelle ! La liberté,
l’honneur des justiciables sont livrés en pâture
au besoins desa somnolence, aux exigen.es
de eon caprice, aux fantaisies de sa servilité !

Et puis encore, ce jugement, puisqu'il y a
jugement, n’est-il pas entaché d'absurdité ? 11
renvoie ma cause, chaque partie payant ses frais.
Mais si Bélauger ne m’a pas aseailli, et le juge-

ment le constate, je l'aurais ‘donc poursuivi

sans raison ? Alors comment le public com-
prendra-t il qu'il le condamne à payer les frais
de sa défense ? Bélanger était done coupable

en une certaine limite. Coupable de quoi ? si-
non de l'assaut dont je me euis plaint.

Comment donc comprendre et interpréier

cette décision ? Voici. On s'est dit : *‘ laissons
s’apaiser les cspnits ; l'ind'gnation publique
s'éteindra insenaiblement, et, au bout da quel-

ques mois un jugement glissé furlivement en-
tre quatre murs vides plas:ein insperçu, et
puis, pourpmadouer fe plaignant, ou condam

nera son adversaire à payer ges propres frais.

Et le tour était joué ; et quand, à la pro.
chaive session du Partement Fédéral, l'opposi-
tion demandera compte aux hommes du Pou-
voir des violences in lignes dont ils se sont faits
les intigateurs, quand, en face des représen-
tants d'une race qui prise si haut le droit sacré
et britannique de la libre discussion, ou affir-
mera qu'à la suite d'intrignes et de démar-
ches Durdies et préparées dans les bureaux du
gouvernement à Québec, toute ia population
respectable de St. Roch s'est vue privée de
l’exercice de ce droit par les aseommeurs aux
gages du maître de poste de la-Cité de Québec
et de M. Langevin C. B., le gouvernement ne
répondra-t-il pas, tout jubilant, que cette ac-
cusation est fausse, et que le Juge Doucet l'a
ainsi déclaré ?

Oh, ls Justice, quand elle n’est plus le re-

mède destiné à venir en aide aux infirmités de
la société humaine, quand elle a cessé d'être
distribuée aux individus comme aux nations par
une main impartiale, Ia Justice est le plus mor-
tel des poisous.

Devant la Justice laborieuse, intègre, im-
partiale et distinguée par le savoir, comme est
celle dont notre District s'honore dans ses tri. Pouvait-il condamner l’accuser sur le champ ?

Nan, caril aurait été conalats en temps inop-

portun qu’un officier.public, à ls solde du gou-
vernement, un homme quide la Halle Jac jues

; ; 405 8 ; 

Devant eux, à dix pas à peine, se
trouvait une clairière ; au centre de
cette clairière, trois fenx étaient allu-
més et entonrés ‘de guerriers apaches,
qui fumaient gravement, tandis que
leurs chevaux, attachés à des piquets,
mangeaient les jeunes pousses desar-
bres.

Bon-Affût se tenait impassible au-
près des chefs, debout et æppuyé sur
son rifle, échangeant parfois avec eux
quelques paroles, Balle-Franche ne
comprenait rien à ce qu’il voyait. Tous
ces hommes semblaient dans les meil-
leurs termes avec le chasseur, qui, de
son côté, ne trahissait, ni par ses ges-
tes, ni par son visage, aucune préoc-
cupation. i

our bien faire comprendre aulee-
teur la position singulière dans la-
quelle se trouvaient placés tous ces
hommes vis-à-vis les uns des autres, il
nousfaut faire quelques pas en arrière.
Nous avons dit qu'après l'attaque

subite des Indiens, Bon-Affût s'était
élancé au-devant eux, en agitant une
robe de bison, en signede paix. Les
Indiens s'étaient arrétés, avec cette
déférence courtoise qu'ils apportent
dans toutes leurs relations, afin d'¢-
couter les explications du chasseur.
Deux chefs s'étaient même avancés
vers lui en l’invitant poliment à s’ex-
pliquer.

“ Que demande mon frère le visage
pâle ? dit an des chefs en le saluant.
—Mon frère rouge ne me connait-il

pas, est-il donc nécessaire que je lui
ise mon nomi, afin qu'il sache à qui il

parle ? répondit Bon-Affät d’un ton  dé mauvaise humeur.
—Cela est inutile ; je sais que mon

bunauxcivils, je m'incline, je respecte, et j’ac-
oepte sans murmurer l'arrêt qui m'est défavo-
rable ; mais quand sous le tr'coine du Juge lez

traits sensuels du personnage ne reflètant que

frère est un grand guerrier blanc;
mes oreilles sont ouvertes, j'attends
l'explication qu’il veut me donner.”
Le chasseur haussa les épaules avec

mépris. Ç
“Les Apaches sont-ils donc deve-

nus des coyotes lâches et pillards, qui
se mettent en troupes pour chasser

| dans la prairie ? Pourquoi m'’ont-ils
attaqué ?

on frère le sait.
—Non, puisque je le demande. Les

Apaches Antilopes avaient pour chef
un grand guerrier, nomméle Loup-
Rouge ; ce chef était mon ami, j'avais
fait avec lui un traité ; mais le Loup-
Rouge est mort, sans doute, sa chere-
lure orne la hutte d’un Comanche,
puisque les jounes gens de sa tribu
sont venus m'attaquer, contre la paix
jurée, traîtreusement, pondant mon
sommeil.

Lie chef se redressa en fronçant les
sourcils.

“ Le visage pÂle a comme tous ses
compatriotes une langue dvipère, dit-il
rudement ; une peau couvre son cœur
ot les paroles que souffle sa poitrine
sont autant de perlidies ; le loup-Rou-
ge n’est pas mort, sa chevelure n'orne
pas la hutto d'un chien comanche, il
est toujours le premier sachem des
Apaches Antilopes, le chasseur le sait
bien, puisqu'il lui parle en ce moment.
—Je suis heureux que mon frèré®e

soit nommé, répondit le chasseur, je
ne l'aurais pas reconnusa façon d'agir.

—OQui , il y a uu traite entre nous,
reprit sèchement le chef ; mais ce
traître est un visage pâle, et non pas
un Indien !

(4 continue)
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bien repu, alors je me révolte et je dis au fono-

tionnaire public: ‘au dessus de votre prévari-

cation il y a l'opinion publique, devant laquelle

Québec, 12 octobre 1872.

 

Télégraphie Générale.
Londres, 15.

* Une dépêche spéciale de Paris au Telegraph

de Londres, mande :
Le Président a dit hier qu’il à reçu avis que

tes communistes relâchés et actuellement dans

Pari, ont en leur possession 2,000 machines

semblables à celles employée par Orsini et ses

complices dans leur tentative d'assassinat sur

bles. Nous pouvons le leur promettre.
M. Arthar Adams peut être ua bon pisnisie,

mais il ne l'a pas montré hier soir. Dans us

endormi toute la salle.
M. F. D. Sprague est un baryton d'une valeur

moyeune; c'était sa première apparition en
Amérique. Mieux eut valu pour lui reuter dans
son pays et ne pas venir ici se compromettre en
Is compagnie de Mme Rudersdoff.
Mlle Alice Fairman est une espèce de glaçon

auquel on a pratiqué une bouche et un gosier.
Elle à faussé dans ses notes élevées.

L'auditoire a pu se rattraper sur une char-
mante;violoniste,une allemande,Mlle Fraulein.
Therese Liebe, qui a délicieusement joué de
son instrument favori, Aussi a-L elle été rap

Le navire Indian Quen, capt. parti
de Liverpcol le 8 septembre, est eredais le
port hier soir à la remorque de I’Angleses.

de Marseilles le 28 août, et arrivée dans le
port hier matin A la remorque du vapeur An-
glesea.

Poiute-aux-Pères, 15, 7 hs. p. m.—Temps
elai: «t froid ; forte brume de riens.

L'lslet, 18, 7 be. p. m.—Temps clair et froid,
fort vent du sud-ouest cette après-midi ; un
steamer desceudait 4 1.50 p. w. il poitat un
tuyau noir avec une bande blanche et deux

te.

 

LA ‘‘WussLee & Witson.’—Nous venons jus

Annonces Nouvelles.

VENTE A L’ENCAŸ,
PAR W. 8. PARKE & Ou

 

MEUBLES DE MENACE.
L sera vondu à l’encan à la résidence de fou M
GKORGE CAMPBELL No 4, Rue Jupiter,

Faubourg St. Louis, près du marché Berthelot,
tout son ameublement de ménage, consistant en ;

Bofas et Chaises en Crin, môme patron, Table
de Centre, etc., eu Noyer Noir, ‘Tapis Impérial,
Peintures, Rideaux Ornements de Cheminée. Un
Piano Cottage à 7 octaves, en très bonne condi-
tion. Buffet à Salle à Dtuer, Tables 3 Diner,
Chaises en Jon«, Frelas Neuf; Machine à Coudre
de Wheeler & Wilson en ordre parfait, etc, ete,
Poële double à Cuisine et à Salon, Réfrigérateurs
neufs, Ustensiles de Cuisine, Faïeuces, etc, etc,

VENTE A L’ENCAN,‘indolence,

et

le dégoût de l'étude, le désir de [ville s'honcra. Comme parteut ailleurs, il ~Le Nestorian, capt. Aird, parti d'ici le §
TTT.

! introsurmaitzeset In satiafsotion d'un Sybarite ici ———ait pour tonsles artistesrécits octobre, oot arrivé hier matin à iverpool. SALLE DE MUSIQUE,

PAROCT. LEMIEUX & Cie.

JEUMN, le 17 O( TOBRE 1873,

R encan sera vendu JEUDI, le 17 OCTOBRE,
à notre salle, Bue et Faubourg &t Jean, un

grand assortiment de Meubles de Ménage qui sera
vendu sans réserve, consistant en:

Sofa, Tupla de ‘l'apisserie, Tapis en Laiue. Table
à Diner, Bideboard, Chaises en Canne, Chaises en
Bois, Canapé, Grande Garde-Lobe, Couchette en
Blegs, Oouchette doutle et simple, Commode, Bu-
reau, Lavemains, T'ablo de Chambre à Coucher,
Poète de Passage, Poële de Cuisine, etc, etc.

— AUBE1—

Un petit Piano pour école, ua Harmonium en
très bon ordre et Une grande quantité de différents
articles qui tous seront vendus sans réserve,

LESMÉNESTRELS
vous bles responsable, et derribre cette Opi- |sccompagnement, vers ls fin d'un morcess, il |, "Le brigantin Caroléna,capt. Gonsules, parti _— - st LA

; nion publique il y à Lu Parcauant.” s'est fourvoyé. le premier morceau qu'il a d Oporto le T acût, est arrivé ior wir’ dese Ia VENTE A L'ENCAN À notre salle d'encan, Rue el Fau- LA Ti:OUPE BURBLESQUE
M. A. PLaMONDOX. lexéouté est une polonaise de Chopin qui®| _La barque Siratheden,capt. Kheddy os bourg St. Jean. i"

HOGAN & MUDGE.

Four quatre soirées seulement

Mercredi, Jeudi, Vendredi et Samedi,
Les 16, 17, 18 ct 19 d'OCTOBRE,

Vingt acteurs de premier ordre,défiant le monde
entier de les égaler.

Prix comme à l’ordinnire.
Biêges réservés à vendre au bureau des billets à

in Salle, ct chez M. C. E. Boliwell, Mercredi, le
Napoléon en 1858. , tement de soumettre à l'examen du publio un :

: . . io. pelée rance, E un cou roh . ¢ ussi une Vech 60 Bottes de Foiu et une Les effets seront visible M di, d 16. rt t h a shane

Ti doit y avoir une grande réunion ce nat Eu“ueronda ot Li ofnae lot de ces machines à coudre si oélèbres, et nous quantitéd'autres articlos. otted Go TOE M191 160 heures du soir. © Mercredi, de 2 heures à heures. ou ouvertes AU Heures La stance à 8

naux dans Hyde Park le 30 novembre pro- on ste, ° * invitons toutes les personnes qui ont ou nom Vente, VENDREDI, le 18 OCTOBRE, à UNE La vente commencora à 14 heure précise. J. T. MORSE,

chain.
On ne lui a pas ménagé les applaudissements,

intention de faire I'noquisition d'une machine heure.

 

 

OCT. LEMIEUX & Cr,

 

Agent
HOGAN & MUDGE,

 

Paris, 15. Il est heureux que Mme. Rudersdorff mel; Coudre de venir voir les nôtres W. 8. PARKE & Om, E.&C
; i i . donne pas d cert soir. Nous ; ‘ ; Encanteurs, eT 8 ‘uls propriétaires

p de pour pas un second concert ce nébeo, 15 octobre 1872, proy :

teaMioietorede l'intérieurpour avoir été SrOyons qu'elle n'aurait pour auditeurs que les Wddgoseype Québec, 16 octobre 1872—P = he ” = Québec, 1£ octobre 1873

chassé de France sans l'autorité de laloi. Le gardiens des portes. laisser leur adresse, vu que nous voulons mettre DEMANDÉ. EAU-DE-VIE.

Prince et la Princesse ont laissé Genève pour

Milan.
L'armée d'occupation allemande à commencé

TENTATIVE DB VOL. — L'autre puit des indivi-
dus se eont introduits dans le magasin de MM.

ces machines en ordre paifait, sans prix extra.
8. B. Scott & Cie. No. 22, rue Buade, en face

 

N vendeur de première classe, pouvant parler

 

ARPIQUES d’EKau-de-Vie de Jules Robin,
ARILS “ “ “

“TAPIS ETPRELATS.
LOVER, FRY & Cum. désirent attirer une at.

Giroux, fruitiers, rue St. Pierre, et ont essay* de la Cathédrale française. facilement les deux langues. On exige des|" “cts i

a évacuer le département de la Haute Marne.| de passer de là dans le magasin de M. T. recommandations S'adressor an No 32, Rue Demi-Octaves py “ . deEPetrécenteJanortaton

Les élections vont avoir lieu incontinent dans (»Dogoghue, horloger et bijoutier. Un men: . Buade, en face de la Cathédrale, Uaisses 10° “ sarin, Ecossais, IMranial et ALLEMAND Hn Thee
1a Gironde ; les républicains, suivant l'exemple br. de Ia famille qui revenait d’une soirée, Annonces Nouvelles. Québec, 16octobre 1872—jno A vendre pay PBRÉLATS de toutes largeurs,

des ‘Américains, ont mis M. J. M. Caduce en

nomination comme leur candidat. Les conser-

vateurs ont choisi M. de Peyrolles de Laro-

quette.

arrivant dans le moment, fit décamper les
coquins avant qu’ils eussent pu commettre
quelques déprédations.

Maison à louer—W. D. Campbell.

Perdu—Alfred Dion.

Demandé—S. B. Scott.

“DEMANDÉ.
ND Dame, Opérateur de Machines à Coudre,
pour la “ Wheelir & Wilson. Elle devra par-

BAZIN & GRENIER,
Ancien poste commercial de W. Poston, Ecr.,

Rue Notre Dame, Barse-Ville,
Québec, 16 octobre 1872.

‘LITS en fer et. en cuivre,

LITS simples ¢t doubles, en fer ou cuivre,
pour enfants,

MATELAS, ORKILLERS sr TRAVERbINS,

On attend Gambetta ces jours-ci à Bordraux.| ANNIVERSAIRR.—Dansla paroisse de St. Jeau ow ler facilement le français ot l'anglais, On exige|  — ~~. —~~~~ 71 KTOFFEB pour rideaux, et toutes les garni-
Le Cardinal de Bonnechose qui vient de voir Baptiste de l'Isle Verte, vient d'avoir lieu une Demands des recommandations. 5 ET Ts =a tures les plus nouvelles ; Etoffes en sole (Uroca-

le St. Père, a déclaré à M. Thiers que le Pape Cérémonie bien touchante et qui laissera un vif Notaire public—R, Pamphile Vallée. S'adresser & telles), et uve giande quantité d'Indiennes à

reatera à Rome. souvenir dans les cœurs de ses habitants accou- 8. B. SCOTT, meubles (Cretonnes).

Berlin, 15.

Le prince Frédéric-Henri-Albert, frère de

rus en foule pour en être les témoins.
Meroredi, le neuf du courant, M. Joseph

Rouleau ot Ephrosine Patriôl son épouse, re

Meubliers, Ebéristes et Bourreurs—Arel & Cie.

Vente À l’encan—W. S. Parke & Cie.

 

No. 23, Rue Buade,
En face de la Cathédrale.

Québec, 18 ortobre 1872—juo
 

Steamers de la Malle du Pacifique,

“ Thé Noir, "

ANISTRES do Thé du Japon, Compagnie des

Demi-Boîtes de Thé Japonais, qualités diverses.
“

MIROIRS à cadres dorés de toute grandeurs ;
Miroirs à toilette, cadres de Mahc gany ; nouveaux
genres en corniches de cuivre,

 

l’Empereur Guillaume, est mort aujourd'he 0 into di re d'union 1 —— et “ Thé Vert, “ “ PLUMES ET CRIN A LA LIVRE.
ire, 15. ouvellaient Après cinquante ans d'union, leur < à € i“ Impérial.

Hassan, le fls du Khédive, partira bientôt bénédiction nuptinle. Revuo Financière et Commerciale. MAISON A LOUER. “ Twankay. DEPARTEMENT DU TAILLEUR,

pourfaire un voyage autour du monde. D sera-

trois ans absent.

La cérémonie fut célébrée par le Réverend M.
Luc Rouleau, fils des vieux époux, puis le

 

Québec, 16 octobre 1872.

Montant perçu à la douane de Québoo, le 15 da par M Rrckon. Loyer £Æ50 par année.
E'TTE maison sur la Grande Allée, occupée

ot Jeune Hyson, etc,
A vendre par

BAZIN & GRENIER.

 

 

NOUS avons aussi reçu notre importation
d'Automne, en fait d'étoffes pesantes en laine pour

Rome, 15. |Revd. Curé de la paroisse M. Ladrière, leur| courant, dansle Port de Québec, $3,003.87 ad a 4 Habits ct Pantalons d'hiver, et 1 !

21 nouveaux livres viennent d'être mis à adressa en termes heureux et émus des félicita MAKOUE TonSNéTai 8 » B'adresser W. D, CAMPBELL, Ancien poste commercialdoW,!Poston,Ket prêts à prendre des ordres qui Te seront omnes f

l'index par le Pape (parmi lesquels les Cause. tions sur les sacrifices qu’ils avaient faits pour ck bel. Notaire, uébec, 1 b ! on ne peut mieux cn fait de genre, couiure, etc,

Pp w i : aui ‘hui New-York, 2h. w, 16 octobre 18” 3 : Q , 16 octobro 1872. t
ries du Dimanche.) l'instruction de leurs enfants, qui aujourd’hui or 1124 + 2h. p.m, ? ous : 14, ueBt,Pierre. 8. = e Nu VINCENT est notre taill ‘

' isai : r 112$. u . G. : . . JENT est notre tailleur et nous sommes
Havane, 15. leur faisaient honneur et formaient une noble Echangesterling 1087. Notaire, C i A FE HE . heureux de dire qu’il a toujours «donné pleine ct !

Les ouvriers de fabriques de aigares se sont COuronne à leurs cheveux blanc. Groanbacks 874, 87}. Rue du Jardin. — entière eatlefaction. *

mis en grève, lis ont obtenu ce qu’ils deman-

daient : augmentation des gages.

Une grande messe fut ensuite chantée et
dans l'après-midi un diner fat servi, présidé

Ki. © Baauow,
Qourtler,

 

Québec, 16 octobre 1872— f

R.PAMPHILEVALLEE,
(ars Français à Déjeuner.
AFÉ Extra Grillé.

Glover, Fry & Cie,
 

par M.le Curd, Plus de cinquante convives y Vin-à-vls le Barean de Poste. Café Grillé Choisi, ; ’
- ANCE assistaient ainsi qu’un grand nombre des mem- MARCHE DE NEW-YOBK Café Supérieur Mocha en canistres do 5 lbs, (rants de Kid 0 Alexandre

CORRESPOND. . bres de la famille qui se compose de quatorze NOTAIRE PUBLIC, . Java —

M. le Rédacteur,

Le Canadien dans son compte-rendu de l'in-

cendie de chez MM. Dion & Dubeau atiaque

violemment et calomnie sciemment la brigade
du feu. See assertions sont complètement faus-

ses et le public n'en conservera plus aucun
doute lorsqu’il aura lu notre réponse.
Le Canadien, pour se donner l'occasion de

nous attaquer, confond les hommes de la bri-
gade avec la foule «le curieux,d'étrangers, qu’on
avait eu la tort de laisser entrer dansla cour de
ch z MM. Dicn & Dubeay,et qui en effet ne se
roucinien! ruère d'écouter la voix des chefs de
la big sle. S’.' y s au despillarde,c'est parmi ces
gere la. L’u trit â li police et non à nous d'em-
êcher le y ill-ge. Notre devoir est d’éteindre
‘incendie et nn d'arrêter les coquins.
Ce n'est pra 1: premiè e foie à coup sûr que

nous pénélors dans tp megasin d'épiceries ot
sea dépendarces. Nour surions eu bien des fois

enfants, trente-neuf petits-enfants et huit ar-
riére-petits-enfunta.
Après cette belle journée on se sépara en

faisant des vœux pour les vénérables époux

dont la santé promet encore plusieurs années
de bonheur.

_ COUR DR POLIOR.—Présent : Son Honneur le
Juge Doucet:
Un matelot du navire Kaffirland, pour s'être

absenté de som navire sans permission, est con-
damné à deux semaines de prison.

Richard Cook le second du navire Jessie, pour
s'être absenté sans permission, est condamué à
deux semaines de prison.

COUR DU RECORDER.—Présidence de l'échevin
Norris et du conseiller Hébert.

15 octobre
Coton 194c. .
Fleur, de 5c à 10c plus bas; recettes 60,000

grts ; ventes, 10,000 qrts., de 6.00 à 6.45 pour sup.
de l'Etat, de l'Ouest ; de 7 00 à 7,90 pour com-
mune de choix extra, de l’Etat ; 7.10 à 8.40 pour
celle de choix extra fine.
Fleur de seigle, de 4.50 à 5.40.
Blé, plus ferme ; recettes, 10,000 miinots, ventes

40,000 à $1.47 À 1.58 pour blé du printemps,No. 3,
en magasin ; de $1.63 à $1.61 pour do No. 1 do;
de $1.58 à $1.65 pour blé rouge de l'hiver, de
I’Ouest ; $1.62 & $1 67, pour blé jaune de l'Ouest ;
de $1.70 A $2 05, pour blé blanc de POuecst.

Seigle, fermé fernic.
Blé d'inde, ferme ; recettes 118,000 minots ; ven-

tes, 86,000 minots, de 640 à 64jc pour le mêlé de
POuest, arrivé par bateaux à vapeur, et 65c à 65}
pour do par navires.

Orge, f rmée langnissant.
Avoine, fermée plus ferme; recettes, 25,000 mi-

nots ; ventes, 22,000 minots, de 42 à 43 cts. pou:

 

 

respondances, Mémoires. Circulaires, aussi d'affai-
res monétaires et d'agences.

Solliciteur pour l'EQUITABLE DE NEW-YOBK
assurance surla vie (Première assurance du moude
entier, affaires en 1871, au-delà de Quarante-un
millions de piastres.

Québec, 1G octobre 1872—3m

AREL & CIE.,
Meubliers, Ebénistes et Bourreurs,

RUE ST. PAUL, BASSE-VILLE,

NT l'honneur d'informer le public de Québec

 

Bureau D'arsaines : 21, Rue Garneau, Haute-Ville.

I: se-chargera, outre les affaires ordinaires de sa
profession, de la Rédaction de Requêtes, Cor-

A vendre par
BAZIN & GRENIER,

Auvien pos‘e commercial do W. Poston, Ecr.,
Rue Notre-Dame, Basse-Vill.

_Q'ébec, 15 octobre 1872. _

VIN S.

IN d’Oportu de Tarragone.
IN de Bourgogne.
Oporto Ysnsi.
Xérès Couronné.
Xérès do Brien,etc, etc.
A vendre par

 

BAZIN & GRENIER,
Ancienposte commercial de W. Poston, Ecr.,

Rue Notre-Dame, Basse-Ville.

Québec, 15 octobre 1872.

CIGARRES.
 

OUS venons de recevoir 600 dez. de ces cé-
18bres Gants de Kid, couleurs nouvelles,

GLOVER, FRY & CIE.

Québec, 15 octobre 1872.

HUILE DE CHARBON.

300 UARTS d’Huile de Charbon, Pétrole
blanche No. 1. En déchargement par

le Grand-T'ronc,

A vendre par
F. 0. VALLERAND,
No. 6, Côte Lamoutagne

et 14 Rue Notre-Dame, B -V.

Québec, 14 octobre 1872.
 

 

l’occasion de 10 :« 1enilte coupab'es de méfaits  Geor . oo ; . et de la campagne qu'ils ont toujours dans 5

du genre de ceux «1° nous teproche le Cana- dansInane vorotieLure print ade ones en magasin, eb 45 à 460 pour la leur établissementun assortiment des plus consi- La Sultans’s. €

dien. Et cep« ndav!, c'est la première fois qu'on 74! n et aux Irais ou Lard, fermé plus forme, de $14.45 3 $14.50 pour dérables de mvublesqui ne laissent rien à désirer| La Bella Julias.

porte contre uous pareilles accusations ! Lors |8 jours de prison. i le mess nouveau. ! ’ sousle rapport du fin, de l’ôlegance et des prix, La Maravilla, : . 3 €

du f u de chez M Mail vux, par exemple, qui| Ellen Orkney a bu un verre de limonade de| gaindoux, de 8jc a 8ic pour le steam rendered| Chaises, Sofas, Tables à Carte et de C. ntre, La Incogunita. orme ge” ;

est épicier comme MM. Dion & Dubeau, n-L-0D |trop. Pourcela, elle çroquera une amendede| et 93c pour "lo kettle rendered. Style Français, construits eur commande avec Henry Clay's. 7 d

eu quelque chose à nous reprocher ? Non. $1 et les frais ou 8 jours de prison Beurre, de 24 à 38 cts. tout le soin possible, Chaises de Fantaisie, Chai- All Done’s, 8

Au feu de chez Norbert Germain un homme Théri J 7. P * ; Fromage de 11 à 144 cts ses pour les malades, Buffets, Chiffonnier, Cou La Columbia. HAL LETT DAVIS & CIE et

qui & appartenuà la brigade, qui n'y appartient Jean érien, accusé d' ivresse, est sorti sous Pétrole cru, 18e : rafiné, 2640 chettes de tout genre, ete, etc. Ariadne, , . de

plus et qui en portait encore le costume, a com caution et n'a pas paru à l'audience. Mandat : ’ ! ! ’ Prix tout à fait satisfaisants. Emp-ratriz Eugenia. bE

mis quelques désordres. Mais dès le lendemain

|

lancé contre lui. IMPORTATIONS Ayantdéjà servi Dlusicurs grandes maisons de TaDuranda. ro ot Hy

: 5 nt ; a as . isfac i i Pherools, etc, ete.
aussitôt que la chose est venue à la connais Louis Garneau, pour cuite simple, est con- 15 octobre eeDonesQUIvondrontbienvi A vendre par p
sance du chef, il est allé chez cet individu, l’a
forcé de remettre le costume qu'il cachait chez

 

damné à une piastre et aux frais ou à 8 jours
de prison.

Par la barque Marquis of Bute, Vowden, Cardiff
—-504 tonnes de charbon à Allans, Rae & Cie.

 

 

sîter leur établissement qu’ils ne négligeront rien
pour mériter comme par le passé le patronage du

  

BAZIN & GRENIEB,
Ancien poste commercial de W Puston, Ecr.…

 

 

 

 

BOSTON ET NEW-YORK,

  

 

lui et l’a menacé d’une punition sévère. Cala ; ;
: : : ; Par la goëlette Labrador, Doyle, Pointe des public. Rue Notre-Dame, Basse-\ ille. .

»étéexpliqué de suite dans les journaux du Merxor—On lit dans le Constitutionnel du 7 Bsquimsuz—330 quarts d'Hareng, 1 quart d'huile Québec,16 octobre 1372~3m Québec, 18 octobre 1872. ' Le piano choisi par M. Gil- 2 ui

Il est complètement faux que ‘plusieurs |°tobres © oup-marin au maitre TU seu à Le : 2 more pour le Grand Jubilée
homunes de la brigade étaient ivres quand ils| Après avoir fait des décors de salnn pour le eensCarbonnean,Caraquet, oe DEMANDÉS. CURACAO. ES de B P Lt la F s q |
sont arrivés. ‘’ Silorsqu'ils s’en sont retournés [théâtre de l'hôtel-de-ville, M. Génot est enlg, seffery & Cie. 33 quarts d'huîtres à Hunt, —_ : a 3 € ostou était un de a ta gg
quelques-uns avaient pris quelque choses à qui| train de faire lerideau. Aveo son expérience Brock & Cie. 10 do A E. Posier 11 barils, 26 do (JN 8 besoin do DEUX BONS MOULEURS (Cora a0 en pouteilles d'un pot. Æ# brique d’Hallett, Davis & Cie. GE.
la faute, sinon à MM. Dion et Dubeau quildu théâtre, son intelligence des effets scéni bouteilles à J. K. Buswell. 2 caisses marchandise pour une Fonderie de Poëles. UHRA en bouteilles d'une pinte. S2 seul agent à Québec a g

avaientfait distribuer aux assistants indistino- ues et son talent d’artiste M. Génot va nous|d V. Bertrand. 7 quarts de poisson, 1 tinette à S'adresser 2 A vendre par CL) ’ ’ BE |

tement de copieuses libations, pour les stimu- q . NX V8 15. P. Lachance. 5 quarts de poisson, 1 dv à H. JACQUES MARCOTTE, . BAZIN & GRENIER, od i] a

ler au travail ? donnerun travail dont nous pourronsêtre fiers. ji sire, 2 quarts de poisson à A. Simonel, 1 boîte ; Fondeur, Ancien poste commercial de W. Poston, Ecr,, ss A. & J. VEZINA ge

Undes agents d'assurance était à la Station L'écussion qu’il a déjà placé au-dessus du rideau diverses articles & J. Hossack & Cie. 1 quart de Rue St. Joseph, St. Roch. Rue Notre-Dume, Basce-Ville, & a ’ 5]
Centrale lorsque nous sommes revenus et il a paraît très-bien. Oe sont les armes de la cité moruc 4 W. Labelle. 3 quarts de poisson,32 quin- Québe », * 5 octobre 187:—6Kf Québec, 16 octobre 1872, 3 qui sont aussi les seuls agents 8°

ns r que nous n'avions ppor © des Trois-Rivières dans un a lie d ux poisson sôche as. Suez, quarts de . . ®

incendieaucuxobjet duslooaque repporté d Trois Riri à e panoplie de dra- poolgs do iers anges.100 ton M 7 ss x FER Oo >» = & - pour trois des plus grandes ë
A * Zo 0 . : ” e =r

Il nous semble que le Canadien n'a pas le peaux canadien, américain, anglais et français. sèche, 85 drafts de poisson, 1 boîte à A. Fraser & AU COM ERCE. _— ° BE Fabriques de Stuttgart, de 5

droit de porter ainsi des accusations à la légère La RécoLTRS—Onlit dans le Constitutionnel : Cie. Caisses ° IROPde Gingembre. -d plusieurs Fabriques de Ber- 28
contre un corps qui peut dire sans sevanter| Les dernières pluies d'automne ont fait un . * SBIBOP pa FELLOW. IROP de Fraises. “æ: ) In = d'a

Haveeosmansledroitd'exigerdeluiuno tort incaloulable à nos campagnes. L'eau a dé. RAPPORT MARITIME. CAlBe®  AUME CRRISE WISTAR Sirop dene g 8 lin, de Londres et des Etats #5 a‘ ; . er _ ME ne C Da . 8 rop de Citron. Zi Unis : = po

rétractation complète et des exouses ? bordé en plusieurs endroits et les mois:ons ARRIVAGRS DANS LE PORT DB QUÉBEC. Caisses . Sirops assortis on caisses d'une donsaîne de [RS UO FE i

Nous avons l’honneur d'être. sont perdues uy avait encore du graindehors - 25 octobre { HUILR FOIEpaMORUE pa WILBOB.| bouteilles chacune. a E va
Vos très-humbles serviteurs. s la plupart des paroisses de notre district. ; Caisses A vendr = io

Las HOMMES Du LA BRIGADE DU pay, Le fourrages, le long dufleuve, et surtout eur BarqueLockiel,Audrows, Aberdeen, 7 Sept, Ni- HUILE ELECTRIC ns THOMAS. vendre par =AZIN & GRENIER, A. & J. VEZINA, or

les bords du lac St. Pierre, se trouvent pres

|

_ Boréns, Sweeney, Cork, 27 Août, Nicoll & Colases Ancien poste commercial de W. Poston, Ecr., 32, Rue Bt, Jean, Tei
—_— A ‘ , , ' HUILE pn CASTOR, en fiole de 2 onces. ; ' da

qu’entièrement pérdus. C'est un dommage Dean,les", Caisses Rue Notre-Dame, Bagse-Ville. P. 8.~Aunssi musique en feuilles nonvellement

FAITS DIVERS. énorme,surtout quand on songe que Ia paille — Hope,Whiteside, Fleetwood, 3 Sept., Pember- HUILE on CASTOR, on fiole à de chopine.|__ Québec, 15 octobre 1772, publige. 14 octobre 1872 i rép

BOCIÉTÉ CASAULT. — Jeudi, 17 courant, il y d'avoine sera, cet hiver, d’une qualité bien in- _ ‘a Bute. Vowden. Cardiff, 25 Août, A1| Chess , ; ; PDAART : ee, octobre : ! tru
aura au pensionnst de l’Université - Laval férieure. La neige de la nuit dernière est venue Marquisof au, awdon,Car iff, 27 Août, € en HUILE v'OLIVE, en bouteille, (chopine). CHAMPAGNE, eel ’

séance de la Société Casault, complêter lo désastre. 11 a beaucoup de sa- Goëlette Labrador, Doyle, Pointe des Esquimau: aise , ; ; —— . B U L B E s 3
Pp y p , x, HUILE n'OLIVE, en bouteilles | chopine

M. H. C. Choquette, élève en médecine, lec-| rasin sur champ. InrireieLiv rpool, 3 Sept Caisses ’ SeeAU VERT EN 3 (

turera sur le sujet suivant : . “con, erpooy, Sept. SIROP ne GOMMEn'EPINETTE ROUGE Grand Mousseux Crément, etc A
: , Re prams.—Un drame épouvantable a jets la Carolinr, Goncalves, Oporto, 7 Août. px GRAY rand Mousseux Crément, etc., etc.

‘ Auqueldes trois âges dela vie : la jeunesse i i Stratheden, Keddy, Marseille, 28 Aodt, pour Mon- ; A vendre a
l’âge mûr, et la vieillesse, devons-nous donner mr dansle quartier de Moutrouge, weal hp L Parfum pourpsmoucheira de Atkimon, de BAZIN & GRENIER, ot :2» _ . . . . ubin, 1 Etc, ete Anci t ;  W. + N assortiment complet et choisi, justement

" préféreordre J. E. Turoor, Le sieur Dumas possédait depuis trois mois un ABRIVAGES AT HAVRE DU PALAIS. Vinaigre de Toileite, l'an de Cologne, les| "0OR poste compileIWPoston,Kery requ palo vapeur“ Austrian ” comprenant
"Secrétaire 8. singe dit sivas wei, qu'on lul avait apporté Québec,16 octobre 1872, Meillenres marques. ; Québec, 15 octobre 1872 Hyacintees doubles of simples,

taire 8.C. |gAfrique. Or, tous les soirs, avait de s'endor- Goëlette Bléonore, T. Hamel, Lotbinière, bots, Le tont an plus bas prix, ——--_=---- Tuligre dourion et simples, Ca
WNOAN.—Nousattirons l'attention de nos lec- mir, M. Dumas avait l'habitude de prendre un — Marie-Mathilde, E. Papillon, Ecureuils, avoine. Cnez : AVIS PUBLIC *Crocus 3,

teurs sur I'annonce de la vente de meubles par Yerre d’eau sucrée dans lequelil metirait quel- — Adéleide, J. Bte, Auger, Ste Emélie, bois et Ed. GIROUX & Frères, — ° Jonquilles, Ce
MM. O. Lemieux & Cie. qui aura lieu jeudi, le ques gouties de fleur d'orange. 16 bateai ie, pi ’ 82, Rue St. Pierre, BasseVille ES créanciera de fou CHARLES TRUDEL, en Eto,etc. Ca
17 du courant. Voir l'annonce. ’ Le singe, quil'avait vu faire, se promit bien tix aveo bois, plerre et tringles. Québeo, 15 octobre 1872. ’ ! L son vivantdemourant au coin dos Rues Sto. o —AUSHI— Ca

de l’imiter. - pai ; arguerite et Luchevrotière, Quartier Montcalm,| Un assortiment complet de Verres A Hyacluthe

LB CONOBRT D'BIBR. - Il y avait beaucoup de| Hier M. Dumas venait de recevoir de chez py 77 Québec, Marchand-Epicier, ront requis de filer an plus bas prix, Ce

monde hier soir au concert. L'auditoire était mis ges patrons, fabricants de produits chimiques à faicongoEeoompile ET© UTPH. HieeDEEEetta0 TORN FUBUBRE
comme pour une soirée de gala. u y avait beau- Rouen, un échantillon d'acide nitrique qu'il et nombre d’autres maladies sont attribués à la AQUETS ton Angel dession sont requis de payer sans délai entre los Place du Marché, HV. Ca
coup de toilettes brillantes. Mais les artistes voulait vendre à un marchand de Paris, faiblesse du système nerveux. A saison de Bon 200 400 * br poAng so mains de M. FUGKENE DUVAL, No. 63, Rue Ar-| Québec, 12 octobro 1872—6f ! Ca

n’ont pas précisément excité de l'entHousias. Après avoir débouché et examiné l'envoi, il effet merveilleux surce système,le Biror. d'Hypo- : merleaine. tillery. 7 - 1

me chez les spectateurs. Ceux-ci irrités et dé-

|

prépara son verre, se couchs et ne tarda pas à phosphites Composé de Fellow peut âtre prescrit A vendre pa 1.& W. REID GEO, T. TREMBLAY, A VENDREHIE. Cai

sappointés au suprême dégré avaient tous l'air s’endormir, “ne cos cast. "Rue Bt. Paul Québec, 14 octobre 1872-31 9 ONS CHEVAUXp ñ ill Oide gensà quil'art a faussé compagnie. Ce voyant, le singe n'eutrien de plas presséEE Québec, 15 octobre 1872. ’ ’ = : ; ; pour une famille ou pour Cai

; | nig ES une ferme, il t habit ler

Depuis quela visite de Mme Rudersdorif a que de verser le contenu de la fiole et de s'aller Décès. ma 7 d9 Te Domestique demande immédiatement. ensemble. ve formic, Île vont Tabltnée & (ravaille Cai

êté annonote àQuébec, nous nous sommes cacher. ; . . Hier, à Léxis, le 15 du courant, à l’Ago de 43 Blanc Espagne, LT To Sadremerà a T
sorupuleusement abstenus de nous prononcer| Pris de soif, M. Dumas avala, au milieu de |ans, George Talbot, marchand de quinealllerie. Il Pt? Cr N demande aussitôt que possible’ un DOMES. ARTHUR TOURBAINT,
à son endroit. Nous nous sommes bornés à la nuit, ce breuvage empoisonné et ne tarda lainse ponr déplorer sa perte une épouse ot trois |' SA cong ete J TIQUE capable de faire la besogne d'un ma. Bue Hit. Pani, B.-V. H

traduire des exirails (’autres journaux sur le| pas sucoomber aux souffrances les plus bor- enfants ainst qu'un grand nombre d'amis qui le e,. “ uit ad Karin et,de nolgnor un cheval Quober, 1! octobro 1872,
comptede l’ex cantatrice. Nous I'avions en- | ribles. regretteront longtemps. es funérailles aurontHeu |‘ ' past R. R. M. HHAW & Cm, ( Po

tendu chanter à Boston lors du Jubilé : elle ÿ| Au moment où les voisins accouraient pour Loemeoci anittoresadentsateBueGots heher - Rock Salt;- | ootoni A VENDEE, el
à fait un fiasco complet ; et © que nous avons porter secours au malheureux, le singe ne sau- | sag0, à 8j heures. Les parents et amis sont priés } NE bonno Maison de Commerce avcc un acpont au

dit d'elle dans nos correspondances sur le Ju-
bilé, nous n’en rétractons pas un seul mot,, - Te SOUVENIR DE BOKTON, 1872) H'adronger À
nous ajouterotis même que nous l'avons bien Ann n N l . J. & W. REID, ( ! THEOPHILE BOY
: ithe en cette occasion. A Québos la plupart — ————. ——— LL 0. ces Aouvelles Québec,15 nctolie 1872 Bue 8t. Paul. L KE . : h Québe b Marchand de Hurt Q

mps, mous n'avons que des chosen de ne. letim ei J UB l L E uéboo, 19 octobre 1872—1m à oT
conde main ; on me nous sert que de Ia viande Bul Mariime. PERDU. A VEINDERHE. ’ ‘ De o c

réchaufiée. —Lo Miramichi, capt Bequet, » lnissb le oo -— ‘| Polke-Caprice composé par J. A. DEFOY, pnblié Commis1 mand A
Il faut espérer que l'accueil fait à l'ex-so-

prano Mme Rudersdurff dégoutera plusieurs
étoiles de méme grandeur de venir ici fignrer

“ à ttie da planètes. Leur présenes ici n'est pas
en cerry ment au godt artistique dont notre,

vait avec la fiole.
On ne sait point ce qu'il est devenu.

  

port hier à 6 he. p. m. pour Pictou, eto., avec
les mailles, 25 passagers de chambre, 15 d'en-
trepo.1t et un chargement général. —Ls stenmer Commodore, capt. Morrison,
venant de Québec, est arrivé Pictou lundi

d’y assister sans antre invitation.
 

 

N BEAU POINTER, Blanc et Brun. Une ré
corapense est promine à celui qui le treuvera,

S'adresser à
ALFRED DION,

No. 8, Rue de la Couronne. Québes, 16 octobre 1872-—2fp

EN BLOUS OU QUARTS, .
A vendre par

95 ONNEAUX de Fer en Barres, cudomma-
gés par l'eau ; de différentes grandeurs,

Paal. ron, plat et carré,
J. & W. BEIO, ,

St Pat
Québec, 18 octobre 1813, 1

MiSIQUENOUVELLE!!

et à vendre per

A.LAVIGNE,
Marchand de l'ianos ut do Musique,

114 rae Bt, Jean.

de terre aur un demi anprès du Dépôt du
Chemin de Per dans la Ville de Rimowsif.

N a beroin d'un COMMIS d'expérience pour le
Commerce do Marchandises Sèchon.

B'adressur à '
F. M. DEOHENT,  ( dE .

Québec, 14 cotobre 18Y3, Banque d'Epargne)
No. 8, Rue Notre-Dame, B.-V-

Québec, 9 octobre 1843.
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Liner mu amène la Prospérité,
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ON DEMANDE.

L'EYVRNENENT,

  

POUR LES

 

0ALISES TOUS

I
m
m
a

—
y

J
E

S
a

a
y

(Che ou BIX MAKILES OUVRIERS capables
de travailler dans les Ouvrages en Bois pourInstruments d'Agriculture, et un Faiséur de Mo-

dèles en Bois pour Guvrages de Fonderie.

A LA NOUVELLE LIBRAIRIE
No. 47 Rüe St. Pierre Basse-Ville,

Sirop Indien du Dr. Clark Jobusen
POURLESANC.

OSEPH O. LABBR a le plaisir d'infoamer aes
amis et le public en général qu’il vient d’étre

nommé agent du Dr. Clark Johuson II est le
seul à Québec et à Montréal qui ait le droit de
vendre le célèbre SIROP INDIEN POUR LE
SANG.
Ce nouveau remède à différentes propriétés 11

agit directementsur le Foie et sur lus Ruins, ré-
gularise les Intestins. purifie le sang, trauquilise
le système nerveus, facilite In digesti-n, nourr't,
fortifie ct communique plus de vigueur à toute lu
constitution, il fait re‘eter des vrganesle sang
vieilli et en fait du nouveau. II fait ouvrir les
poresde la peau (t cause une transpiration salu-
taire.

Vis-à-Vis le Magasin de M. G.S, AUDET.-

Un assortiment des plus complets justement
recu,
On trouvera à ce nouveau magasin le plus bel

assortiment et le plus nouveau.
Tela quelivres de prières de toutes variétés,

Chapelets, Btatuettes, Albums, ete, etc.
Papiers de toutes sortes en grande quantité.
Euveloppes “ “
Asticles de Bureaux les plus modernes.
Grand assortiment de Livres de compte, Mé-

moires eto, Livres d’Ecoles «t L it{1atures.
L'Intendant Bigot, etc,

—AUBBI—
Vin Xérès, Vin de Messe, Cierges, etc, ete.

FLEUR, CRAINS ET POISSONS.

L.

Marché Champlain, (Halle Champlnin)

B'agresser à la Manufacture à Bédardviile, St.
Sauveur «ie Québec,ou à .

R. PAMPHILE VALLÉE, ;
Secrétaire-Trésorier, 4

No. 21, Rue Garneau, H..V.

Québec, 11 octobre 1873—1 5j

 

B. LEBRUN,
MARCHAND DE FLEUR,

BASSE-VILLE.

NOUVELLES MARCHANDISES,

Nous désirons respec-
e

a

A L'ENSÉIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE,
No. ‘3,

.

|

RUE ST. JOSEPH,
8T. ROCH,

No. 53,
RUE ST. JOSEPH,

ST. ROCH,

CHEZ

MONTMINY & BRUNET
C'est la wwaison la mieux assortie, et où l'on vend la

MARCHANDISE AU PLUS BAS PRIX.

Le Sirop Indien gufrit avec toutcela toute fai-
blerse causée par le mauvais état du sang. Car
toute impureté daus le sang est effectivement

|

ou Trésor des Malades” dont la recommandation seneutralisée et détruite par l'usage de ce sirop. fait par elle-même en voyant qu'une ler EditionSi le Foie, l’Estomac, l-& Intestins en un mot [de 10,000 Ex. G’est écoulée en huit jours. Ce petittoutl'organisme humaie est mis on action par un

|

recueil est approuvé et ue se veud seulement quesang impur il sera bientdt rendu incapable de trente sous.
remplir scs fonctions, Il ne faut pas oublier qu'un nouvel assortimentLe Sirop du Dr. Clark Johnson purifie le sang.

|

du célèhre Moulin à coudre Banner vieut d'êtreI préviendra donc tous les maux que peuvent

|

reçu et dont la garantie est incontestable,J amener l’impureté du sang 11 obviendra donc à #@" Escomptc libéral accordé aux Marchands.% tout obstacle que peut rencontrer les organes

|

Prix extrémem nt bas défiant toute compétition,2 dans leurs fonctions vitales. Il fera. plus enrore, Voyez avant d'acheter ailleurs.il ménagers pourln vieillesse une sauté à toute LP. Den
ibraire,

 On trouvira aussi à cet établissement le petit A l’honneur de prévenir le public de Québec etOptiscule intitulé “- Consolations à ceux quépleurent ur de pe P © Québeo ede la comj-agne qu’il a toujcurs en mains unbon assortiment deFleur, Grains et Poissons qui
ne lais ent rien à désirer tant pour la qualité quepourlo prix, ceux qui auront besoin de Fleur, °Grains «t Poissons pourront visiter avec toute public -@n général queconflance son (tablissement et il espère par ss ’ponctualité continuer à mériter comme par yf -passé une pait du patronage public.

L. B. LEBRDN,
Halle Champlain, B.-V.

Québec, 11 octobre 1872,

tueusement. annoncer au

 

Voyez la liste ci-dessous où les principaux effets pour le commerce d'automne sont énumérés.Grauds choix d'Etoffes à Robes, tels que Drap Impératrice, Satiu de Laine rayée, Popeline deBoubaix, dewi-Diapet Tweed pour costumes de Dames, Mérinos, A] pucas, Plaids Ecossais toutue, etc, cte,
Blouses et Chapeaux pour Dames, faits dans lo dernier Roûtet faits sur ordre.Grand assortiment d’Imitation de Loutre, d’Astracan, d'Qurs et de Castor, pour Manteaux d'hiver,Velours de Soie de 7s. 6d.la verge jusqu'à 40s.
Soie Noire de Lyon Cordée et Glacée. Grande variôté de Soie de Couleur,

nous avons reçues cette

semaine. do Paris et de
a A épreuve, par là même, de beaux jours.

 

Avez-votis le Foie malade ? Etes-vous Dyspep-
tiques ? Anémiques ? Nerveux ? Etes-vous:ttcint
de Rhumatisme, de Vers, de Fièvre et de Commo-
tions violentes causés par la Fièvre, de la mala-
die des Rognons, maladie de furame, d’Hydropisie,
ete, etc. Bervezvous d célèbre Sirop Indier du
Docteur Clark Johnson pour le sang.
Quelques journaux et certains, médecins trop

intéressés sans doute me qualifieront peut-être
moi et ma médecine de charlatan et de niaiserie,
Je leur réponds d'avance, faites usage de mon re.

No. 47, Rue St. Fierre, Bassc-Ville,
Québec, 10 octobre 1872,

 

Fraversedu

|

Grand Tronc.
LE et après ie 14 du courant, le Vapeur “ST.

GEORGE ," fera la traversée du fleuve jusqu’à
nouvel avis, comme suit:

HUITRES ! HUITRFS| |

400
VENANT D’ETRE REGUS

UARTS d'Huitres Caraquettes de pre-
wière qualité.

À vendre à très bas prix au Quai Renaud,
G. L. PINSONNAULT,

Epicier.
Québec, 9 octobre 1872.
 

Londres plus de

756 CAISSES

Plumes, Rubans, Fleurs Françaises, Gants Francais, etc.go offre om grand lot& Fla elle, à 1x, la verge et au-dessus.rap de Filote, Drap de Castor, Twevds à Pantalons, Pations de Vestes, Cols, Cravates, Bas .Onoffre :.uasi 100 paires des plus belles Convertes Blanches. to, ’ ’ y eteDe plus, un gravd lat de marchandises endommagées qu'il serait trop long d'énumérer.

MONTMINY & BRUNET
Québec, 9 octolre 1872,

Enseigne de la Feuille d’Erable.

e
a
m

NE
TR

20

mède, vous-mèmes et vos amis malades et si vous
n'êtes pas eatiefait, si ma médecine ne possède pas
une vertue réelle, je venx bien qu’on m'accuse de

+0 fourberie et je vous rends votre argent

LAISSERA POINTE-LEVIS. Huitres deMalpecque.

7,30 A. M—Train de la E Boussi ; . 1
gnéb regoit toutes les semaines par les

malle de Moutréal et L Steamers du Golfe un nouvel assortiment

LAISSERA QUEBEC.
7.20 A. M.—Train omni-
bus pour Richmond et EXPOSITION D'HAMIT/ON.

 

È Je veux plus rpécialement attirer l'attention de les stations intermé- l’Onest. v , ,2 ceux qui soulfrent de la maladie du Foie, des Dys-

|

 diairue. 9.00 A. M. d'Huttres de Macpocane PINSONNAULT DEpeptiques, le marop Indien a toujours Jusqu'à FTé- !'Train de la malle pour

|

10.00 A.4 at Eplofer ° . '
sent produit dans ces deux cas des effets remar-

|

ln Rivière-du-Loup. 12.00 Midi, , L P G d Pr
quables. Ça ne coute rien d'essayer, si sur votre

|

8.30 À, M. P 1.30 P. M. Pv DiesSt.Agustin et Bt. Joachim. e remier ran 1X .
parole d’honnéte homme vous déclarez formelle- 9.30 A. M. 2.30 P. M, E * ,

, . '

ment que ce remède n’a aucune valeur, et qu’il ne

|

11.00 A. M. 3.45 P, M. — Express "
L 1 1 # d P

vous a rendu aucun service, je veux bien comme 1.10 P.M.—Express pour pour Montr.al et CHEVAL A VENDRE. M A R © H A N D i S ES 6 p us e eve es TIX e

je l’ai dit plus haut que vous en appeliez contre Montréal ct l'Ouest. l'Ouest. —
»moi, que vous exigiez de moi votre argent, etelle

|

2.00 P. M. 5.00 P. M. Train omni. B
° ° . .

vous sera remise, Mais si au contraire vous recon- 3.16 P.M, bus pour Richmond ON, sain et âgé de 7 ans,
Premier Prix Extraordinaire Ÿ

naissez à ce remède par votre expérience, les pre-

|

4.30 P. M. <t les stations inter- A vendre par :
°

priétés queje lui attribue veuillez le recomman- 5.30 P. M. médiaires, J. LEPAGE,dez à vos amis, 7.30 l, M—Train do la

|

6.00 P. M. Marchand à Commission,
—7.60 P. M.—Train de

la malle de ln Ri-
v ière-du-Loup.

Veuillez vons permettre une visite chez M. J.
O. LABRÉ, No 12, Rue St. George, et on vous
remettra gratuitemen un pamphlet dans lequel
une foule d'autres informations vous se ont don-

No. 7, ue St. Pierre, Basse-Ville,
Québec, 7 octobra 1872,

LA JANQUENATIONALE.
malle pour Montréal et
FOuest.  Accordé à la recommandation des très honorables
Pour plus amples

-

informations, s'adresser au
. .

LEPRIX U SIROP INDIEN POUR LR SANG bureau de la Compagnie des Remorqueurs du Bt.
Juges, a MM. C. W . W ILLIAM & CIE., Fabricante

IX D -

|

Laurent, quai St. André, N dividende de QUATRE y
.

| ;

, p pour CENT sur le
: à

Uno bouteille entière... …….$1.00 4. GABOURY, capital ds cette oman our GENTaurle de Machines à Coudres de Montréal, pour leur ma-
Une demi-boutcille. ........, ….…... 50 “| eiz mois, deviendra payable,le et après le 2e jourQuébec, 14 octobre 1872,

MUSIQUE NOUVELLE

!

!

JOSEPH O. LABBÉ,
No. 12, Rue 8t. George,

Faubourg 8t. Jean,
Le seul agent à Québec ‘t à Montréal pour le

de NOVEMBREprochain.
Les livres de transfert seront fermés depuis le

15 OCTOBRE jusqu'au 2 NOVEMBRE prochain,
inclusivement,

 chine SINGER à Coudre, à l'usage des Familles,N. B.---Nos Marchandi-|comme étant supérieure à toute autre machine
i i …. Clark Johuson pour es ; ; ané

célèbreSirop Indien du Dr. Clark Johuson pour| Huit Mélodiespour Chant F. VEZINA,
fabriquée en Canada.

P. 8.—On prend aussi des ordres pour la dou-
zaîne & des prix trés-réduits. Paiement comptantà livraison. ACCOMPAGNEMENT DE PIANO| ——

WM“CLRRIER LEON JOURET. Ala Mamfecfwe 1 stroments Agricoles|les plus recherchées que° ah . 9 -— DE

QUEBEC.
. . . Ritournelle,Marchand de Fleur, Grains et Poisson, . J'aime à chanter.

QUAI NAPOLEON, BASSE-VILLE. ES Moulins à Battre perfectionnés et amélio-—_—
r8, et d'aprés lc dernier systéme Américain,

ses sont les plus belles et
WOODLEY & CIE,

SEULS AGENTS A QUÉBEC,
NO. 26, RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

 

Québec, T octobre 1872.

AVIS.
——

Nous ne prétendons pas de vendre nos Marchan-
dises au-dessous du prix coûtant, mais nous les ven-
dons certainement avec de très petit profits.
Nous vendons toujours à réduction et à des

pour défier toute compétition.
Nous ne vendons pas nos Marchandises à des prix

élevés pendant une partie de l’année afin de les
réduire plus tard.
Nous vendons toujours à bon marché.

FYFE & GARNEAU,
No. 55, RUE ST. JEAN.

la France et le Royaume
. L'Ab-ent,
. L’Evangile des Champs.
. Le Collier de Cœurs,

W
I
T
H
W
D
=

h d irl blic d . Printemps. pour un cheval ou à deux chevaux, : =
À nacampagnequeTan brouverstouts et . Promenade aux Champs. S'airesser surles licux à St, Sauveur de Québec Uni peuvent produire.. Le Franc Archer. oud
son magasin un bon assortiment de Fleurs, Grains
et Poissons,tels gue:
Fleur Extra Su; erfine, Fancy, Superfine No, 1

et No. 2, Fleur Fine, aursi Farine en poche du
Haut-Canada, Pois, Blé-d’inde, Avoine, Grains de
toutes sortes, Gaudriole, Son, Hareng du Labrador,Saumon, Anguille, Morue Verte et Sèche, Flotantet tout ce qui concernu en général cette branche
de commerce,
Tous ces efets sont garantis de premier choix,et il espère par la ponctualité du prix ct la qua-

lité continuer comme par lo passé à mériter tunepart du patronage public.
#8@7” Le tout à des prix modérés.

WM. CARRIER,
Quai Napoléon, Basse-Ville,

Québec, 9 octobre 1872—I5j

5HORLOGEHLÜMINIE
DUQUET & CIE, ET ARTICLES DE FANTAISIE,

IMPORTATEURS 37, Rue de la Couronne, St. Roch,
Da

SUBBHO.
Montres en Or et en Argent,

De Services Plaqués et à Argent Par,

R P. VAI.LÉE,
Secrétairc-Trésorier.

Québec, 4 octobre 1872—3m

La Compagnie o'Tnstroments £ gricoles

QUEBEC.
AVIS

LA Compagnie ci-dersus informe le Public qu'elle
est prête à prendre des commandes pourtoutes

sortes de Machinerive, tels que, Machines à Ra-
botter de Fer et de Bois, Tours à Fer et à Bois,
Scies de toutes sortes, Scien Rouder montées dans
tous les genres et Echasses de toutes sortes, Ma-
chines à Mortoiser et, à Percer,

—ADSI—
Toutes espèces d'Instroments Arateires tel

que:
Faucheuses, Moulins à battre, Rateaux, Cribles,

Charrues, Fanneuacs, Moissonneusen, Herses,
Coupe Paille, Semoirs, Machines à Laver, Ba-
rates, Preeses et Chaudronneries de tout genre
pour l’Agricultwe.
Cette Compagnie viout d'établir une Fonderie

d’après les nouveaux principes Américains.
Élle n’emploie que la première qualité de Fonte

et de Charbon et ne fait que la première qualité

A vendre chez
R. MORGAN,

Marchand de Musique,
16, Rue Fabrique.   

Nous avons dans notreQuébec, 1 octobfe 1872,
 

   
ETABLI EN 1860. établissement

EMILE JACOT,
TYPORTATEUR

DE MONTRES D'OR ET D'ARGENT,
Bijouteries en Or et en Jais,

ARCENTERIES, HORLOCES

prix

4 DEPARTEMENTS

qui ne le cèdent à aucun

sur ce continent, viz :
Montres nettoyéts et 1éparées avec soin.

PRIX MODERES.
Québec, 2 octobre 1872.

 
 

cos é -

; CANADA,

d'articles de fantaisie propres à être offerts en ca-|

|

Québec, 23 septembre 1872, d'ouvrages dans tous les genres.
A \'Y4 = ! 1,

deaux de noces et d'Horlog «sde toutes Coe Tous ordres seront exécutés avec la plus grande Dé t ents des Robes x = Province DE QUÉBEC,

{|

COUR SUPERIEURE.
pour Salone Bureaux Publics etc. Joncs de ma- ALFRED EMOND ponctualité. Ppartemen * — District de Québec.
riage fabriqués à ordre sous le plus court délai, et 9 Saadrogacr à 18Manufacture à Bédardville, St, JE euis prêt à prendre des ordres pour des Tapis Madame ROSE SAVARD, Demanderesse.

’ 9
>,

vs

touteee"pijonterieaea Piondro de MARCHAND-EPICIER, uveur, près Québer PIERRE LEGARE, 4 doTommyecte des manufactures de Bruxelles THOMAS HALL, Défendeur,
Or pour Dames ct Messieurs, Bagues, Boucles d'O-

|

EN GROS ET EN DÉTAIL, Gérant de la Com e.
Voir les Patrous àmon Bureau, . U NE action en séparation de corps, a été inten-

reilles, Epinglettes, Bracults, ete, etc, et tous
ou à R. P, VALLÉE,

CHARLES HU tée en'cette cause par Ja Demanderesse contre

dansles derniers goûts et de la mellleure qualité, RUE DU FONT, ST. ROCH. Sec. Trés,
of, le Défendonret rapportée le 8 du corrant.

Montres, Horloges et Bijouteries de toutes rortes
réparées et garanties, et aurai toutes sortes d'ine-

i truments de physique,cte , etc. À

3 DUQUET & CIE.,
N No. 1, Ruela Fabrique, H.-V.

Québec, 9 octobre 1872—1a

AUXMARCHANDS

Chatabres Commerc'ales,
No.19, Rue St. Pierre,

Québec, 28 septembre 1873—1m

Brasserie de Québec-Sud,

ES affaires de la Brasserie connue rous le nom
e Brasserie de la Rive Bud, South Side;Brewery,conduite par M. John £emesurier pendant les

deux dernières annéee, seront lo ct à partir du

F. LANGELIER,
Procureur de la Domandcreese.

Québec, 12 ooctobre 1872—Im

Acte de la Faillite 1869.
Dansl'affaire de >

FIDELE BALLANTYNE,
Marchand de Marchandises Sèches,

Failli.

 

Départements des Man-Québec, € octobre 1872—3m
Phonncur d'infor- er le public de Ia ville et| AVaIa campagne qu'il vient de recevoir tout son A I= =assortiment d’Épiceries f aiches, Vins et Liqueurs ESpersonnes qui ntcont, t6 des dettesi ne laissent rien à désirer sona ! ont contrac es de en-qualits, ent Tie rir seus le rapport dela

|

|3bomsonnesqui DEROUSSELLE,en son vi-Ces articles étant achetés à des conditiena tras

|

VAD de Beauport, {cuyer, sont informés que laavantageuses permettront de les offrir à des con.

|

MOitié de leur dette appartient à la succession deditions qui eatisferont tous les acheteurs, feno MARGUERITE MA" HURIN, épouse com-L'assortiment qui est dea plus considérables et

|

MUne en biens du dit ALEXIS DEROUSSELLE

 teaux.

nn | Sucre,Sirop,Mélon ine, Café, Cattonade,

|

et0Wellesdolyentpoyer cctfo moitiaM. GEOR. Départements des Cha-| ier. octobre 1675 siries somrie 5Parisdo Fleecreanclonssont marinesmics,doses bient,
CAMPAGNE Sucre, Sirop, Mélasse, Ris, Barley, etc.,otc., Kau. ROUSSELat notaire - de Lemesurier & Venner. Bureau, Rue St. Pierre, Québec, MEBUBEDI, 1

. de-Vie, Vin Blanc, Vin Rouge, Gin de DeKuyper,

|

de ls dite Dame DÉROUSSELLE, «t quant à JOHN LEMESURIER. OT-TROIRT , = BREL
—_— Old Tom, Whiskey, Toddy, Liqueurs, etc, etc.,

|

'8utie moitié de leur dette qui appart ent à la
ALFRED J. VENNER.

|

JINGT-TROISIEME jour dOCTOBRE, à
succession du dit fen ALEXIS DEROUSSELLE,
elles sont notifiées que si ellen In paient A VIC.
TOIRE FREDETTE alias FRADET ou a ses
agents et procureurs, elles courent le risque de
payer deux fois, parce que le testament du dit
ALEXIS DEROUSSELLE est contentée devant
les tribunaux parses enfants,

of ONZE heures A. M., pour recevoir l'état de sesaffaires et nommcr un syndic,
R. HENRY WURTELE,

Syndic ad interim.

Caisses Salsepareille de Bristol.
Caisses Salsepareille d’Ayer.
Caisses Salsepareille de Duncan.
Caisses Salsepareillle de Radway.
Caisses Painkiller de Perry, Davis &

Cigares, Sardines à l’huile, Homard, Tabac enFeuille, en Poudre, à Fumer,
LE TOUT A DES PRIX MODERÉS,

Québec, 18 septembre 1382—3m

F. X. LEPAGE,

Cutbec 30 Septembre 1872— Im.peaux et
 

CANADA,
PROVINOR DB QUÉBEO, ]

-

District de Québec. j Cour Supérieure.|
Dame ADÉLAIDE MATTE, de Québec,

Québec, 9 octobre 1873,

Acte concernant la Faillite de 1869*

;
M. F. CORDULE DEROUSSELLE

- Demandereago. CANADA
. Cie. No. 84, Rue de la’ Couronne, GEORGE ROISSONNEAULT, Départements des Tail No. 1811, vs PROVINOR DE cute} Dabs la Cour Supérieure.

Caisses Récupérateur de Radway.
Québec, 25 septembre 1872—ino 5 on fpoux,

MOISE BLOUIN, Commerçant de Québec, District de Québec.
, _

À Phonneurd'informer le public et ses ‘amis
qu’il vient de compléter ses achats pour iasaison d'automne, de Marchandires Nèches prove-nant des premières maisons d'Europe «t de la

Province.
Les Marchandises auhutées spécialement pourle commerce sont prites maintenant à être offortesa publie à des conditions qui défiient tonte coms

pétition tant peur les prix que pour la qualité, vu
qu'el.ee ont été achetées avant In hausse qui s’est

Dausl'affaire de
GEORGE SYLVESTRE,

Caisses Eau de Floride.
Caisses Huile de Castor.
Caisses Trésor de licault.
Caisses Sirop de Mme. Winslow.
Caisses Arnica N. D. des Neiges.

—AUNS1—

Défendeur.
VIS PUBLIC cst par le présent donné qu’une Failliaction en séparation de bicus à «té institnee ; :par la Demanderesse contre le Dé.endeur en la | ARDL le CINQUIEME jour de NOVEMBREprésente osnse, I prochain, le eousaigné demaudera à la dite

cour su décharge en vertu du dit acte.

GEORGE SYLVESTRE,
Par T. MOLONY,

Son procureur ad litem.

 

leurs.

JOSEPH NADEAU,
Procureur de la Dumandoruase.

Québec, € octobre 1872—Im
pre ee

 

 

 

i hava ; {ail sentir cet automne
En se néôbec, 19 septembre 1<7>—1toP Huile pour les Cheveux, Essences, L'assortiment conmdéral-le qui «st maintenant

) Acte de la Faillite 1869. . oa 0 ;

ommades, Pilules du toutes rortes, pain oe com) ose de Tweed anadicn, Kcos-

© CANA DA
> =

. . raln ct Anglois, Dinp foule et conkde fouls, Dr
a E :

gr -

Sel, Senné, Teintnres on Tristaux, ete, [te Pilote, du Castor, Reversible voir et do couleurs,
!

)
Province pa Quitro, } ha la Cour Snrérieare,

au plus bas prix. Finueile rouge, blntche, de ve vieur et de fantaic
District de Kamouraska QUEBEC ET ST. ROMUALD.

 

     ED : vie, Alpu ne, Meninen at Colom 1.0ir et de cou-
Dansl'affaire de SQA ; : “JAMES” tra

A 1 ¢ leurs, © tes, Winceye, Ft id à Robes, etc.
de ‘ nouvel avis le vapeur =

GIROUX &} RERE, om fume Lean 9 eos, vte 1 ! Madame ZOR O'MEARA, époase de F. M. versera corome suit, arrbtant aux quaisde MM.
38, Ruo St. I lerre, B.-V. 50 Pièces de Prap dePitote à une grande réduc

Paquet, Faillie Bowen & Dobell,Sillery :—

_Québec,4 octobro 1872, ou, : eines
: rahi A Boussignée a dépost an Greffo do cette Cow| Laissera St. Romuald

|

Laissera Québee
A Vi TNT YT 1 Dh PLUE— Ba de ( 101 S i Vi No, 1, Rue de la Fabrique, L un acte de composition et de décharge exécu- à 6.00 A. M. à 7.30 À. M.

LIN DRI. Six mille y'instren do Marchandises achotéos a| DAUME 08 LÉTISIET duvage 6 istar. té par ses créanciers et le QUATORZIEME jour à 9.00 A. M. à 12.00
I À Goëletto “ LA VICTOIRE" 42 tonneaux,

|

Montréal provenant d’uno banquerouto qui sernt — c de NOVEMBRE prochain, oe yadrossers àa A 2.00 b M. dao £ M

} construitau printemps 1871, "| vendues à des prix qui défient toute compétition. Toux, Rbumeos, Consomption, Mala- dite Cour PieShier no rétication do la dé- Le Dimanche ‘ [LeDimanche °°

Ponr plus amplos détails, #’adrosser à SG" Une visite est sollicitée, aies Pulmonaires,
ATge pax 5 ZOR O'MEARA, à 12.80 à 2.00 LM.

WH, CONVEY F. X. LEPAG —
Par A. FRAS à 6.00 P. M, à 7.00 P. M.

No. 1 rue bt. I'nul, No. 84, Hue de Ia Couronne Il n'estpas véritaile #il weet pas signé I. Bovre. HAUTE. VILLA, Bon procureur im. &à D, GAHERTY,

Québec, 10 octobre 1872, Québec, 18 aaptembre 1898. Québec, 16 octobre 1872.
Quévec, 3 octobre 1872-—im Québec, 3 juillet 1672,
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VENANTD'ETRE RECU,
- PAB LE GRAND-TRONC.

EMI-BOITES de Thé Oongou Extra
10 Fin à Déjeuner,

65 Diemi-Boîtes de. Thé Japonais tris beau, vou-
elle récolte.

25 Demi-Boître de Thé Impérial.
À vendre par

JOHN LEMESURIER.
Québso, $ octobre 1873.
—
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CORPORATION
QUEBEC.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 28 septembre 1872.

AVIS PUBLIC
ST par le présent donud que la Corporaticn de
la Cité «du Quebec fra application À la pro-

chaine sess on de la Législature de la Province de
Québec, pour la passation d’un zcte pour refondre
les divers actes relatifs à ln Cité de Québec, et
afin d’obt-nir de nouveaux pouvoirs pour la dite
Corporation, et que los dits amendements et puu-
voirs cerout entre autres chos:s ponr changer la
nature de l'hypothèque dont est grevé par l'acte
83 Vict, chap. 46, le fonds consolidé classe B, et
d'accorder aux possesseurs du dit fonds la même
hypothèque dont sont grevées les débentures
remplacées par le dit fonds,et autres amendements
concrrnant le dit fonds,et de permettre l'émission
par la Corporation de bons pour ouvrir vne rue
parallèle à la rue Saint-Pierre ou à peu près, de-
puis ou vers la rue Dalhonaie, jusqu'au marché
Champlain, : '

Par ordre,
L. A. CANNON,
Greffier de la Cité,

Québec, 28 septembre 1872.
 

 

CORPORATION
SUwos EC.

AVIS PUBLIC
ST par le présent donné que conformément aux
dispositious de V'acte 38 Vict. Chap. «6, tel |.

qu'amendé par Pacte 34 Vict. Chap. 35, la aomi-
nation des candidats pour l'effice d’un échevin
pour le Quartier Moutcalm dans la Cité de Qué-
bec, devenu vacant par le décès de fer W. W.
Scott, Ecuier, cu lieu ce JOURD'UI, le VINGT
CINQ SEPTEMBRE, mil huit cent spizante-et-
douze, au Bureau du Greffier de la Cité, à l'Hôtel-
de-Ville, entreNEUF heures du matin et QUATRE
heures de Paprésmidi (deux jours d'avis ayant été
préalablement donné tel que requis par la loi) et
que les candidats dont suivent les noms ont été
nommés et désignés par deux réquisitions par
écrit respectivement signées par deux ou plusieurs

. électeurs dûmentqualifiés,suivant l’acte ci-dessus
premièrementcité, et d posées dans le Buréau du
dit Greffier de Ja Cité, le dit VINGT CINQ SEP-
TEMBRY. courant,savoir : Arthur Humphry Mu--
phy, écuier, de Ja dite Cité de Québec, marchand,
et Charles Hamilt.n, Ecuier, de la Cité de Québec,
&vocat; plus d'un caudidat ayant donnc été nom-
mé pout da dite charge d’échevin peur 16 Qudrtier
Montcalm, je donne de plus avis par ces présentes,
Que la votation pour d'office d’échevin peut’ le
Quartier Montcalm aura lieu à mon Bureau, les
QUATORZIEME ct QUINZIEME jours GOCTO-
BRE prochain (1872), entre NEUF heures du ma-
tin et QU ATRE heures de l’après-midi, chaque
jour, d'après les dinpositions actès éideseud
cités. ’

L. A. CANNON, ’
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cit&,:;:,; 1 1 /
Hôtel-de-Ville, * '

Québec, 26 septembre 1872—168f

Pastilles du Dr. Gauvreau
POUR LA TOUX. =:

—f pial o
JA le plaisir d'annoncer au public un nouveau

remède qui ert destiné À avoir une circulation
immense si j'en juge d’après les cures nombreuses
qu’il a opérées depuiz à pe un an quehous
pnperfin-néons, ie mt-dofiné ré-
Waltæteles plus taBsfaleants dans les cas d'Asth-
mes, Bronchites, Extinction de Voix, Ocqueluche,
etc., etc , que nous avons soumis à ce traitement.
Pour prouver l'efficacité de ce remède, des certifi-
cats de personnes les mieux connues et de la
Pres haute respectabilité accompagnent chaque

te.
Ces pastilles ne contiennent rien de nuisible à

la santé et sont | réparées par moi-même d’après
la formule du Dr, Gauvreau, M.L. L.
En vente chez tous les pharmaciens.—Prix 25

cents ia botte,
DEPOT GENERAL.

F. FE. GAUVREAU,
Droguiste.

Québec, 14 août 1872—1n

DEPOT OFFASHION
Innovation d’un Nouveau Sys-

tème dans le Commerce
des Tailleurs,

Abolition de l'Ancien Système de
Crédit.

Pa d'addition de quinse à vingt par
cent pour couvrir les mauvais paie-

ments, les pertes causées par des longs
crédits et les salaires élevés payés par les
marchauds nux tailleurs de première
classe.
« Le soussigné prend la liberté d’infor-
mer ses arhis et le public en général qu’il
a maintenant ouvert le ‘Depot of
Fashion,” No. 28, Côte de la Montagne.
Les messieurs peuvent miintenant faire
leurs achats dans une maison qui ne veut
pas spéculer sor les effets qui sont rejetés
per lee Marchanda d'Europe et mis à
part pour les drapivix des Colonies,

JAS. HUTCHESON,
Ui-devant Tailleur et Gérant,

‘Chez GLOVER & FRY.
Qu'bic. 11 mai 1572.—6m

MOULANGES.
PIERRE A MOULANGES

FRANCE.
Moulanges à Blé et à Avoine.
Meules d'Ecurue à Perlcg l'Orge.
Pierre à Moulanger.

—— AUBEL—
Une magnifique paire de Moulanges à Hcaler

l’Avoine de 4j ieds de diamètre,

 

 

 

 

À vondrs par Rue St, Louis, vis-à-vis l’Hôtel:fit. Louis : Pierre, Basse-Villo. Agent Uiveral, Québee CC
J.B.RENAUD, |QUSTAVE LKVS, L. W. PALMER, ' B.J. ANGRRS, PIOAULT & FILM, Bureau ct Allien: No. 272, Rue

Québec, 33 scat 1013, °° 1%Bue Bt. Paul. ae Surintendunt. Guéboo, à mars 18% Notaire, quebec, 31 scp. 1874inpLriitairee, Montréal y VOTOLREAdmiaiet fot: . . — . safe.Québec, 18 septembre 1973. mlb » sopl, 1871.—18,3 Montréal, 50 jan, 18808 | Québeo, 38 sept. 1671,

Jurres à Prat à Bouchon Fixe et Hermétique.
100 Dousaines de Coupes à Golées à Couvercle

Fixe ct Hermétique.
S00 Dousaines de Verres à Confitures,
3 Jarres
200 Pots de Marmelades de toutes sortes.

A vendre ches

MoCAGHEY, DOLBEC & Cis,
34 ot 35, Rue Bt. Poul.

De a Fobrique de Lampes Brevetées de ves

 
VENANT D'ETRE REÇU:

Un assortiment complet de Lampes à Salon, Salle
à Diner, Bibliothèque, Salles, Bureaux et
Couloirs.

Garnitures, Accessoires de Lampes.
Lampes suspendues à Réflecteurs st monies de

Brûleurs et-autres accessoires amétiorés.
Abat-jour en Porcelaine Dorée.
Le célèbre Folding favori et autres Abat-jour en

Papier. -
Cheminées à l’épreuve de la chaleur la plus in-

tense.

A vendre par

MoCAGHEY, DOLBEC & Cix.,
24 et 25, Rue St. Paul.

PORCELAINE DE SEVRES.

VENANT D'ETRE REÇU :
Services à Déjeuner,

“ Diner,
u Dessert,

“ Thé,

6 Café,
« Toilette,

“ Chambre à Coucher.
‘Coupes à Barbe

et autres.

 

A vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Crm,
24 et 22, Rue 8t. Paul.

VERRERIES.
Patrons enjolivés; simples, unis, Carafes, Carafuns,

Vases à Clairet, Aiguières, Goblets. Verres à
Fau, à Champagne, à Xérès, à Oporto, À
Clairet, Flacons-à Eau, Vañes ct Bols à anse.
A vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cr,
24 st 25, Rue St. Pau’,

500 Caisses d'Huile * Silver Star.”
CINQ CENTS CAISSES,

Huile Supérieure empaquetée en quantité
variant jusqu’à 10 gallons expressément pour
les cargaison de navires et l’usage des familles.

Statutes ef BalecuMarbre de Parcs
En grande variété. Sujets choisis, Mythologi-

ques, Artistiques et Historiques.

A VENDRE PAR

McCAGREY, DOLBEC & CIE,
MAGASIN:

Nos. 24 et 24, RUE 8T. PAUL.
QUEBEO.

Québec, 11 septembre 1872.

 

 

 

 

 

TRAJET ABREGE VIA LE

CHEMIN DE FER

Rivières Connecticut et Passumpsic
ET DB LA

Vallée de Massawippi, ‘
Se ralhant au Grand- Tronc,a Sherbrooke, L. Q.

Le Trajét à New York et aux autres points du
Sud, abrégé de 70 milles.

Le ‘Trajet à Boston et tous les autres poluts de
PEst, abrégé de 20 milles,

 

La plus courté et la'plus charmante route à
Ni WPORT, Vt., 8t. JOHNSBURRY, Vi,
PLYMOUTH, N. H. CONCORD, H. H.
NASHUA, N. H. MANCHESTER, N. H.
BELLOWs FALLS, Vi. LOWELL, Mass.
r1TCHBURG, Mass. HARTFORD, Conn.
PRUVIDENCE, kK. H. FALL RIVER,
BOSTON. NEW YORK,
PHILADELPHIA. BALTIMORE.

WASHINGTON,
Et tous les principaux points des E ats de 1'Est,

du Sud-Est et du Sud.

Deux Trains Exprès marchent tous les jours.

TRAIN DB LA MALLE,
Laisse Québec 1.00 p.m.
“ Sherbrooke 4.50 a,m.

Arrive à Boston6.15 p.m.
“ Springfield 6.06 p.m.
“ New York 11.20 p.m.

TRAIN EXPRÈS,
Laisse Québec 30 p. m,
“ Sherbrooke 7.00 p.m,

Arrive 4 Bostond,36 a.m,
“ Springfield 6.30 a.m.
“ New York 12.30 p.m,

né

NOUVEL ARRANGEMENT.
N Char Dortoir et Salon Pallman à été réeem-
ment placé sur ia ligne entre Sherbrooke et
ton,

i Prix de passage aussi bas que sur aucune autre
gne.
C’est ia plus belle route pour les familles qui

vont aux Etats-Unis,
Billets de seconde classe pour New-York, Bos-

ton, etc.
Les bagages sont etiquetés (chéqués) pour tous

les principaux points du .
Pour l’obtention de billets pour le voyage com-

plet ct dn toutes Ica informations ouncsrnant les
passagers, le fret ot le trafic, dedresser au Bureau
de la Compegnie à Québec, rue St. j ouis, en favc
de l’Hôtel St, Louis,

BUREAU DEN BLLLETS
POUR TOUS LES

POINTS DES ETATS-UNIB. 

 

AVIS IMPORTANT
AUX

MESSIEURSDU CLERGE.
B sousuigné à l'honneur d'iuformer les Mes-
sieurs du Clergé des villes et des campagnes

u'il vient de recevoir directement de France et
Qaneuu Assortiment considérable de Vins de
messe tels que Vin de Saut» rue, Vin de Sicile, Vin
Barsac, Vin Golls Ingham, Vin de Colli très doux,
Ces vins sont tous anslisé ct garantis très pur pour
la Messe. si un grand assortiment d'orne-
ments d’EglilE, consistant en Chasubles de toutes
sortes, confectionnées «t non confectionnées (en
Fruuge d'or fin ct mi fn) do toutes sortes et
Glands, Vases pour fleurs, Béuitiers, Shandeliers,
Candelabres, ete, etc, ot une infinité d’autres
articles trop longs à énumérer, Messieor: les
m(ducins et les chefs de familles sont spéciale-
ment jus és à venir visiter sa cave, qui est sans
vontredit undes mieux assorties de la ville, soit
eu Eau-de-vi- de Chaloupin, de Martel, de Jules
Robin, dus Suc'étés des Propriétaires, Efh-de-vie
Champagne et d’Armagnac, et les chefs de famil-
ler, Euu-du-vic de Geniève (Gin), Vin d'Oporto,
Viu de Bdurgogue, Vin Muscat, Vin }.alaga, Vin
Sherry, etc, ctc., à des prix très réduits.

J. A. LANGLAIS,
- i A

No. 61, rus St. Joseph,St. Boch, Québec.
Québre, 28 juin 1872.

CONDURANGO-
 

ILAFOND & VERNIER,
57, Bue Nt. Jeun, Québer,

xT

252, Rue Notre-Dame, Montréal.
OUS rommes lvs seuls agents du célèbre re-
made CONDURANGO, contre lu Cancer, la

Syphilis et contre toutes lus impuretés du sang.
Cotte merveilleuse et nouvelle découverte a déjà
produit des résultats extraordinaires.
La Teinture à Cheveux OBEYDALLAH est en

grande demande par tous ceux qui‘désirent avoir
leur cheveux ou favoris ia couleur de leur jeune
âge soit brun ou noir. Elle teint instantanément
et sans trouble.

Nous tenons constamment

Le Sirop Pectoral da Dr. Globenski.
Ce SIROPAadéjà fait des cures si merveilleuses

que, dès son début,sa réputation a été établie, sur-
tout contre la CONSOMPTION, L’AFFECTION
DES BRONCHES ou tout autre maladie des
ORGANES RESPIRATOIRES. Les certificats
les plus élogieuk des personnes haut placés dans
la société accom; agnent chaque bouteille.
Les préparations du Dr. CUDERREse trouvent

aussi à notre Pharmacie.

Son Sirop Expectorant
contre 1a TOUX, le KHUME, la CONSOMPTION
ot les MALADIES PULMONAILES.

L’Elixir Tonie
à déjà obtenu une réputation méritée contre Ia
LEUCORÉE, lu CHLOROSE (ou pâle couleur),
AFFECTIONS SCLOFULEUSES, LARTRES,ete.

Le Sirop des Enfants
est employé avec rüccès dans les cas de DENTI-
TION DOULOUREUSE, DIARRHÉES, DYSSEN-
TERIE, COQUELUCHE, TOUX et INSOMNIES
où les Mères qui aiment une nuit de repos feront
bien de s’en procure r une bouteille.
A vendre en gros et en détail.

LAFOND & VERNIER,
Chimistes,

Québec, 6 septembre 1872.

LIVRES D’ECOLE
PUBLIÉS PAR LES

Frères des Feoles Chrétiennes,
(Dans la Puissance du Canada.)

 

aE¥int Reader, en deux parties. Ce livre
est soigneusement illustré pour l'ueage des

écoles anglaises,
Compendium of Sacred History, approuvé par

Sa Grâce Mgr. l’Archevique de Québec.
The Duties of a Christian towards God, ap-

prouvé par Sa Grandeur Mgr. FEvêque de Mon-
tréal. Edition soigneusement revue, avec addi-
tions.

5t. Patrick's Manual, approuvé par Sa Grâce
Mgr. PArchevique de Québec. Reltures en velours.

Introduction au Traité d’Arithmétique Com-
merciale, 1 vol. in-12, de 216 pages.

Solution des Exercices et Problèmes de l’Intro-
ducticn au Traité d’Arithmétique Commerciale,
suivies d’un Recueil d’Exercices Pratiques et bien
gradués pour Calcul Mental à l’usage des Maîtres.

Traités d’Arithmétique Commerciale, 8¢ Men-
suration et de Tenue des Livres, 1 vol. in-12, de
468 pages. Ces deux derniers ouvrages furent ap-
prouvés, eu 1870, par le Conseil de l'Instruction
Publique pour la Province de Québec.

L'édition anglaise de ces deux arithmétiques,
avec leurs volutivns, a été considérablement aug-
mentée. ) .
Premier Livre de Lectage, in-i8. Paraigsant

pour la premiére fois.
Exercices Orthographiques, (Nouveaux), cours

de 1ére année, .
Extrait du Cours d'Histoire Sainte,’ d'Histoire

du Cana«la et des autres Provinces de l'Amérique
Britannique du Nord, 1 vol, fn-12, de 192 pages.
Cet ouvrage sort de presse,

Abrégés d'Histoire Sainte, d’Histoire du Canada
et des: autres Provinces de l’A n érique Britannique
du Nord, (sous presse.) 1
Tous ces buvrages reront fountisdes pfixk=

modérés.
En vente chez tous les libraires de Québec.
Québec, 23 août 1872—8m

REM “DES

DR. J. A. CREVIER.
GRANDES DÉCOUVERTES!!

L'ANTICHOLERIQUE
Le seul spécifique connu contre le Choléra, et

toute espèce de Diarrhée, dérangementd'Intestins
et d'Hstomac, Indigestions, etc, etc. ,
Owfes merveilleuscs attestées par des personnes

dignes de foi et bieu connues,

Prix............... 50 cts, la bouteille,
L'efficacité de l’anti-cholérique est attestée de

la manière la plus énergique par les Mossieurs
suivants :

Les BK. Mers, J. Kaymond, Ptre., V.-G. et Sup.
du Collége de St, Hyacinthe ; Ed. Crevier, Ptre.,
V.-G. et Sup. du Collége. de Ste. Marie de Mon-
noir ; J. 8 Derome, Ptre.; F, X, Collerette, Ptre,,
Sup. du t'ollége de St. Césaire; J, Provençal,
Curé do St. Césaire; J. 8. Taupier, Ptre., Odré dé
St. Paul; l'Hou. W. Chaffers, Me:nbre du Conseil
Législatif; les Docteurs Franchère, Pinsonneault,
Jacques, ct par MM. Charles Couture, Victor
Côté, J.-Bte. T'essier, Delle Philomène Gauthier,
et un grand nombre d’auties personnes.

Cette merveilleuse préparation est en vente
chez les messieurs snivants,

GIROUX & FRERFS,
526, Rue St. Pierre.
W. E. BRUNET,

Encoignure des Hues Craig et King.
JOHN E. BUR

Encoignuie des Bues Ste, Famille et Fabrigue,
et nusei ches le Dr. J, A, CREVIE

No. 44, Kuo Bonseconre, Montréal.
Québec, 26 juillet 1872—-3m
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E soussigné a ! honneur d'informer le public et
lex parties intéressées, que lo Gres de fev

Mtre Louis Prévest, en son vivant du Québec, No,
taire, lui à été transmi« par on ordre du Gouvers
Neur en Couseil, en dato du 28 Février dernier;
et que toutes informations et copies seront don-
Rées et liviées à son Burean, No. 66, me Bt, 

MACHINES
UT E RS

Hosrioz Sr, Joaur.!
a Mostrésl, 5 À - 1871,

Mr, J. D. LawLor :
Monsiéur,—Dans des occasions précédentes, nos

Bœurs ont donué leurs témoig ages eu faveur de
la Machihe à Coudie de Whe lor & Wilibh ; mais
ayant, dernidrement, fait I'v. sai des qualités op--
tatives de'la * Blngéer Fami y,” mbriquée par vous,
nous nous croyons ¢n dr it do déclarer que la
vôtre cat supérieure pou: l'utilité des‘ familles et
des munufacturiers, .

! SUR GAUTHIER.

Vina Mana. .
Montréal, 7 Sept, 1871.

Mr, J. D. LawLon: ’
Monsieur,—Ayant fait I'épreuve des qualités de

la Machive à Coudre “ Singer pour Familles,”
labriquée par vous, nous avous À vous informer
que nous l'estimons supérieure à la Weeler &
Wilson, ct à toute autre Machine à Coudre pour
les familles et les nimiufacturiers, dont nous avons
lait usage, :

RBespecludusement, .
LA DIRECT't1cCE LE VILLA-MARIA.

HoTeu Dixu pe ST. HYACINTER.
Moutréal, 11 Septembre 1871,

Mr J. D. Lawzon : )
Monsieur,—Parmi les différentes Macliines à

Coudre dont nous faisons usage dans cette Insti-
lutiou, nous avons ls “ Singer Family,” de votre
manufacture ; nous sommes Leureuses de la
recommander pour l’usago des familles comm
préférable à toute autre, ct parfaitement satisfai-
sante sous tous les rapports.

LES SŒULS DE LA CHARITÉ,
De l’Hôtel-Dieu de St. Hyacinthe.
 

MonasTèzu pa N.-D. pa CHARITÉ DB Rzrvee,
Ottawa, 21 Oct. 1871.

Mr. J. D. Lawcor :
Monsieur,—Nous éprouvons beaucoup de plaisir

À ajouter notre témoignage sur l'excellence de la
Machine à Coudre “ Singer Fumily,” de votre ma-
nufacture, que nous avons achetée de vous, Nous
sommes parfaitement satisfaites, qu’elle est égale
à la Whecler & Wilson, et supérieure à toute autre
machine à coudre dont nous avons fait usage dans
cette institution.

LES SŒURS DE N. D. DE CHARITÉ

Montréal, 16 Mars 18“ 2.
Mr. J. D. LawLor:
Monsieur,—Ayunt parfaitement éprouvé les qua-

lités de la Machine à Coudre “ Singer pour Famille”
fabriquée par vous, je puis vous dire Avec plaisir
qu’elle est très facile à comprendre, et fait uu
point noué supérieur et solide avec toute sorte de
fil depuis le No. 10 à 150—Ainesi, je puis faire à
perfection l’ouvrage le plus délicat, et coudre avec
la plus grande facilité l’étoffs la plus épaisse ;
suivant moi cette machine est préférable à la
Wheeler & Wilson, et à toute autre dout jai fait
usage, pour l’utilité des familles et des manufac-
turiers.

Mug E. TASSE, Modiste,
No. 100, Bue Notre-Dame.

Québec, 2 avril 1872.
A M. J. D. LAWLOR,
La Machine Singer à Coudre à Pusage des fumil-

les que nous avons achetée depuis deux ans, nous
a toujours donné la plus haute satisfaction.

(Signé.)
Les Sœurs de la Congrégation
Notre-Dame du St. Roch, Québec.

Québec, 2 avril 1872.
Lu. J. D. LAWLOR,

11 nous fait grand plaisir de vous donner un té-
moignage de l’excuilence de vos Machines Singer
à Coudre à l'urage des manufactures, Nous avons
trois Machines Singer à l’isage des familles et une
autre à l’usage deu manufactures qui fonctionneut
continuellement à no re complète satisfaction.

Les Sœurs de la Charité de Québec.

; Québec, 2 avril 1872.
A M. J. D. LAWLOR,

J'ai beaucoup de plaisir à rendre témoignage
aux qualités ouvrières supérieures du Moulin
Lawlor à Coudre pour lux familles, Il fonctionne
très bien, fait un très beau point voué semblable
des deux côtés du tissu. 11 est simple ettrès facile
4 compro. dre.

Mus EDOUARD BOILY,
Marchand-Epicier,

lue St. JosepL, St. Roch,

Montréal, 13 Avril 1872.
Mr, J. D. Lawivr:

Monsieur,—Ayaut dans cet établissement 17

sur différeuts ouvrag:s depuis plus de 6 ans, je suis
heureux de vous informer qu’elles donnent pleine
tatisfactions tr tous les rapports ec qu'elles sont
supérieures à celles de Wheeler & Wilson, ou a
toute autre Machine à Coudre de fabrique indigène
où étrangère, dont ns ayons fait usage dans
notre manufacture. ;

; FRS. SHOLES,
Gérent de la Cir de Caoutchouc Canadienne de

Montréal-

Québec, 15 Avril 1872,
Mr. J. D. Lawior :
Monsieur,—Nous avoos 32 de vos Machines à

Coudre qui sont continuellement en opération de-
puis en an, et nous trouvous qu’elles rendent un
si grand service, que nous avons décidé de prendre
des arrangements avec vous pour nots en fournir
des semblables, pour remplacer d'autres de diffé-
rentes rortes que nous avons, vos machines faisant
notre ouvrage mieux que toutes autres que nous
avous essayées.
LA CIE. DE CAOUTCHOUC DE QUÉBEC,

A.M. Fariav.

Québec, 23 avril 1872.
M. J, D. Lawzon : :

Monsieur—I] mefait heauconp de plaisir de
recommander la ma bine Lawlor “ Lock Stitch ”
À coudre à l'usage des familie. J'at employé
d’autres machluce, main sincèrement je dois dire
que les vôtres sont plus simples et plus faciles à
manier et que le pointquÎles exécutent est ausai
net, aussi unifurme que le peuvent fairo les ma-
chines les plus diaperiti. uses °°

W. B. PARKS,
Encanteur et C'ou-fier, No, 20 rue Bt, Juan

québec, 24 avril 1872,
M. J. D. LawLon:
Monsieur—Nous avons beaucoup de plainic 3

vous remettre ce Lémoigmage, au snjet de vos ma

J.

Mannineturier de

SINGER, B. P. HOWE ET LAWLOR.
 

de vos Machines à Condre ‘ Singer No. 2” dont,
quelques-vues sont continuellement en opération ;

La

: 4

A COUDR,,
chiînes à coudre ; noûs en avons quinse constam-
meut en fonction dans nos manufactures et n01s
en avons toujours obtenu entisfaction.

BINET & LAROCHE,
Fabricants de chaussures en gros et en détail.

rhe Aragc,

Quobec, 24 avril 1872.
M. J.D. Lawror :
Monsieur—Depuis les cing dernières arnées

nous nvons fait Usage de vos machines ‘ Singer
À coudre et pendant tout co temps, nous n’avons
pas donné un seul centin pour les faire réparer.
Nous les recommandons en toute sûreté au public,

P.G. DUGAL & FREE,
Chapeliers et Fourreurs, No. 24, rue St, Jean.

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. Lawuun:
Monsieur—Faisant constamment usage de plu-

sieurs machines à coudre “ Singer, ” achetées de
vous, je suis heureux de dire qu’elles me donnent
la plus complète satistaction etles recommande
aux personnes désireuses d’acheter des machines
de première cla se.

0. MiGNER,
Fabricant de chaussures en gros,

Fabricant de chaussures en gros et en détnil.

, Québec, 24 avril 1872.
M.J. D. LAwLoR:
Monsieur.—Je suis complètement satisfait de la

machine À coudre ‘“‘ Singer” que vous m’aves
vendue et je suis heureux de la recommander à
tous cenx qui veulent acheter un bon moulin à
coudre,

LOUIS BILODBAU,
Mirs-Enp.

Québec, 24 avril 1872.
M. J.D. Lawior :

Monsieur.—J'ai dans mes ateliers quelques ma-
chines “ Singer ” de votre fabrique qui travaillent
constammentet je suis charmé de vous dire qu’elles
ue mo donnent que de la satisfaction.

J. B. RICHARD,
Fabricant de chaussures,

Coin des rue Richelieu et Ste. Marie.

Québec, 24 avril 1872,
M. J. D, LawLor :
Mossieur.—Depuis cinq ans je fais usago de ma-

chines à coudre achetées de vous, je les recom-
mande pour leurs excell-ntes qualités et c’est avec
plaisir que je rend témoignage à leur supériorité.

. E. BOYLE,
Rue 8t Jean,

Québec, 24 avril 1872.
M.J. D. LawLor :

Monsieur,—La machine Lawlor Lock Stitch à
coudre fonctionne bien, fait un point très net, des
deux côtés du tissu, ct coud aussi bien dans élu Yes
épaisses que dans les étoffes fines.

MDLLE. M. BRITTON, modiste.

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. LAWLOR.
Monsieur,—J'ai acheté de vous il y a environ

cinq ans une machine Singer à coudre à l’usage
des familles, ct depuïs elle à été constamment en
usage pour toute espèce d'ouvrage, sans exiger de
réparations ; elle est maintenant en ordre parfait ;
une autre machine de même fabrique, que j'ai
achetée de vous subséquemment m’a également
bien satisfait.

JOHN CHILDS,
Notaire Public.

Québec 24 Avril 1872.
Mr J. D. LAwLOR;
La Machine à Coudre Singer à l’urage des fa-

milles que j'ai achetée de vous il y acing ans a
depuis fonctionné À ma grande satisfaction. Je la
crois supérieure à toute autre machine ct je suis
heureuse de pouvoir la rec der.

MILÆ. GATELY.

Québec, 27 avril 1872,
M. J. D. LawLor :
Monsieur,—En réponse à votre demaude nous

Avonte plaisir do dire que les machines à coudre
que nous avons achetées de vous ont fonctionné
très bien jusqu'ici et que les réparations que vous
avez faites à quelques unes que nous avions dejà,
ont été fait executées avec buaucoup d'habileté.

Vos très humbles
GLOVER, FRY & Cie.

Québec, 28 avril 1873.
M. J. D. LawLon,
Jo suis heureux de vous informer que le Moulin

Lawlor & Coudre à l‘uaage des Familles fonctionne
4 notr~ satisfaction. Madame Blais le préfère au
n.oulin le plus dispendieux pour l'usage domee-
tique.

C. BLAIS.

Québec, 29 avril 1872.
M.J. D LawLon :

Monsieur,—Meservant d'environ une vingtaine
de machine Singer À coudre No. 2 de votre fabri-
que je ne puis dire que je les trouve excellentes et
durables, parfaites sous tous rapports, et je n’ai
aucune hésitation à les recommander.

’ G. BRESSE.
Fabricant de chaussures en gros.

Fabrique : rue Dorchester,
Bureau et magasin, No. 9, rue 8t. Paul.

Montréal, 3 maj 1872.
Mr. J. D. Lawton:
Monsjeur,-=Nous sommes heureuses de vous in-

former que votre Machine à Coudre “ Singer Fa-
mily,” donne complète sati-faction sous tous rap-
ports. Elle fonctionne à perfection sur toutes sur-
tes d’étoffes, légères ou 6prirses, avec toutes sortes
de fil. Elle est ainsi plus convenable pour nous que
la Wheeler & Wilson, ou toute autre [Machine &
Coudre dont nous avons fait usage, et nous la re-
commaudons comme telle aver beaucoup de plai-
sir.

LES SŒURS DE LA PROVIDENCE.
Du Coteau Bt. Louis,

Monastira px L'Horei-Dinv.
Québec, 14 Mail 1872.

Mr. J. D. LawLor :
Monsieur,—C'’est avec plaisir que nous vous

transmettons un témoignage au sujet de vos Ma-
chines à Coudre Lawlor à l'usages des familles.
Elles nous ont toujours donnésatisfaction et nous
sommes heureuses de la recommander aux ména-
gerex,

LES SŒURS DE L'HOTEL-DIEU 
Fabricant des Muchitresà Cmutre SINGER, B. P. Howk et LAWLOR.

de Québec.

D. LAWLOR,
 

   
Pare Bruno

S'emploic à l'Intérieur où à l'Extéri:ar
tontes c-pèces de Maladies,

A vendre ches tony ten l'harmincteus of ches

W. E. BHBUNET,  

LA COMPAGNIE CANADIENN.

CAOUTCHOUC
MOINTIR AXa,

(ONEPan des CEINTURES ot COUR
ROIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pou

Joints de Machiues à Vapour, RESBORTS et 1'A M
l’ONS pour Ghai@de Chemins de For, VAILVHH
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pons la dot
tition, etc,

— AUSSI ==
BOTTES ot CLAQUES en CAOUTCHOUC,
BOTTINES ou PABLÉSSUS on FEUFRE AV}

CAOUTCHOUC, en grande variété,
TOUS LEB ORDMSA HONT NLÉCOTÉN AVRO PONOTUALIIS

 

  
Unbleau l’heure indiquant dudépart

des Malles, :
_Bunmau 08 Ponra, Quâgao, Juil! ‘raz,PEIS — —ETT

MALLES,

  

 

Don.

 

A. MPM,
Que ;

ONTALIO.
owpar chews. det:
i .

9.00 Province d'Ontario, (a). 80;

QUÉBEC,
Arthabaska et Trois-k:

vières, par chemin d-
fer, Saerbroci«, Ler
noxville, islond Ponu
‘PownsLipg de l'Est (+
Richmond,jusqu'à M. ni
réal, par chemin de toi.
tous les jours (a)...... 6.0

Cité de Montréal, par ch » Le
mindefer,etl'unust,tous
les jours, (a).. .......

Montréal-Ouest, par train
lEXpress 0.000008

Montréal, Batiscan,St, le
Besquets, l'rois-Rivières
ct Borel, par vapeur,
tous les jours.........

Leeds, Mégantic, tous lex
Jours. usesLL 6.00

Saint-Gileset St. Sylvestre
mardi, jeudi et samedi,
(C5PS

4.30 |Rivière-du-Loup, par che-
minde fer et l'Est, tou).
los jours (b)..,........

MALLES LOCALES.
4.30 |Saint-Anselme et le comté

de Dorchester, tous leg,
Jours... casses a aia,

Benumontet Saint Michel,
tous les jours... 438

3.00 Bitnville et Lauron, deux
ols parjour, ..,.....,.| 8.30 4

Lévis, trois fois par jour..| 8.30 ny
4.30 |Québec-Bud, deux fois par| 4.30

JOUF.LLL Le. Lecce a 0000
Sainte-Marie, etc, comté! .00
de Beauce,tousles jc «rg.\.1.00

3.00 [New Liverpoo' et Saint-
Jenn Chrysostômc,deux
fois par jours.,........| 8.20

Billery Covo............| 8.00
2.30 |Bpencer Cove,denx fois par,

JOUTS Lee seau us soucoe
St. Sauveur et St. Roeh,

trois fois par jour... | 8.00
t1,00

Bergeville et Cap Rouge 930
Rive Sud (Ouest), Snint- CT

Nicolas, jusqu’à Bécan-|-
cour, tous les jours...

Rive Nord (Ouest), Ste.
Foye et Treis-Rividres,
par terre, tous les jours,

Rive Nord (Est),Beauport,
Murray Bay,Chicoutimi, |
luudi, mercredi et vou- |
dredi.......….…….…......|) 8.00

Leg Eboulements, Bate St i
- Paul, Chicoutimi, Mur-

my Bay, Bagetville,
Grande Baie et Tadou-
8a0, pur le steamer
Union, lundi,....,....
ct par lo steamer Clyde,
vendredi, (¢),..... .... 6.0

Lie d'Orléans, lundis, mer- ’
oredis et veudredis.,.,,

Bourg Louis, St. Raymond
Pout Rouge, Ste. Cathu-
ring, tous les jours...

Valcartier ct Lorette, mur-
credi ct samedi, ...,... 2.00

Laval et Lac Beauport, ’
mardi et vendredi......{11.00

Charlesbourg, mardi, mmer-
credi, vagdredt et sa
Medio 2.00

Stoneham, samedi, ,.,,.. 2.00

9.00

900

3.00

9.00

6 00

6.30

7.30
8.30

8.30

9.00

7.30
8.00

8,00
9.00 2.5

9.00  
8.00

8.00

6.00

8.00

8.00 5.00

10.00 4.00

10.00

10.00

10.90

BAIE DES CHALEURS,
4.30 [Comité de Bouaventure,

jusqu’à Paspebiac, tous
les jours..............

De Pusbubiac à Percé, ot
Bagsin de Gaspé, trois
foig par semaine. ........
Lundi, Mercredi ct Sa-
medi..…….….……. 00000.

Basin de Gaspé et Comté
de Gaspé, Bonaventure,
Dalnouse et Chathtun,
Newcastle, Camplull-
town, ctc., par Cie, G. P.
8. 8., chaque Mardi... 1.0¢

PROVINCE MARITIME.
4,30 [Partie Septentrionale du

Nouveau-Brumswick,Kd-
muuston, Woodstock ey)
par terre,tous les jours. |6,30

Nouveau-Brunswick, Fre-
dericton, St, Jean, Ile du
P. K., et Nouvelle-Kcos-
8e,pär le Chemin de Fet,
vié Isiand Pond,tous les
jours a................

Terreneuve et Bumuda W
L, est comprise dans
dans chaque malle pour
Halifax, d’où une malle
est expédiée à l’arrivée
“des vapeurs Inman ve-
dant de New-York.

ETATS UNIS,
Boston ot New-York, etc.

INDES OCCIDENT'ALES.
Lettres, etc, payées d'avance,voie de
Now-York, sont expédiées tous lew
jours & New-York, doit les malles:
sont ex pédiéen : }

Pour la Havane et les Indes Occiden-
tales, vole de la Havane, chisôue
jeudi P, M. Pour Bt. Thomas, lex
Indes Occidentales et le Brasil, I
23 de chaguo mois,

6.30

9.90

8.00    8.00 6.00

6.00

ORHANUE URETLAUNE.
Par la ligne canadienne, samedi (e)..
Par la ligne Willimns & Guion's, via
Now-York, les samedin,..,.......

700  6,00
a-Ssca des malles par len chars ouverta

jusqu’à 7.00 P.
&- do do onvert dlo “6,80 A. H.
f-Sac Supplémentaire à 8.00 PM,

Leslettres enregistrées doivent être dôpeoxtes à
la Poste 15 minutes nvant la clôture de claque
walle, ) "
“Les boîtes aux lettres sur In rhe.sereut visités
A%.18h.a. mn, 1030 am, el 5.30 p.m. >

P, G, HUOT,
Maître do Poste

Québec, 1 aout 1874,
_— … 6 —

PIANOS
Premier Prix et Médnillés d'Or a

Londres el Paris.

8. SICHEL & CIE.
Agentsporles Célèbree l'ianos-Forie de

Steinway &Fils, Chickering & Fus
Haines & Frères,

KB lustrumonts ci-dusaus sont les moillours
l'lationsinnaiactniés vt seroutvohtids à notre

dépot (Magasin de M. BR. MORGAN) au plus BA
PRIX des fabricants.

Et aussi Agents pour les célébres OTEWS
de Salon de Mason & Handlion el

de George A. Prince § Cte.

Amortiment considétable ot choigi de Tnstra-
ments venant des fabriques aus-miontiounées.

Piañon à louer À den conditions faciles.
. f, BIOHKL & C10

 

Bureaux do I'Zbénement, à Québec, No. 1, rue Busde, à oôté du Baranu de Poste, Esoalier de Is BeaweVille,
|] 
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